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Nous avons le pla:si ,· de 1·ous présl'nter 1-e bu:;etin 
de l'U.S.F. que 11ous avons élé. llüns l'impossibilité 
de faii-c paraître plu~ tôl on ra;son de~ circonstances. 

Nou::; espérons qu'il âura la même faveur qu'autre -
fois. Faites-:e :ire à, vcs arn:s, aid•ez-nous ,dans la tâ- t 
rhe que nous nous somrnès ass:gnée. 

Nous aurions voulu, 'iors de ce premier contact, 
après un si long silence ou:i;,;atotre, vous do\mer cies 

n ouvelles de tout le spirit isme francais. mais nous 
U(' pouvons devancer le rappo:'t oui •ra ·'.u iJ notre 
t•~&ernJJtée genénme. \. ous les t1 ou, crez dans 110trc 
procha in bulletin. 

Pendant l 'occupation, et au prix de multipl·es difti-
cult,és, nous avons pu con tinuer notre acliv:té. Oan13 
notre saH~ ,de conférences, il n'y eut ja mais moins de 
trois réunions par semaine. D2s conférenciers émi-
nents nous ont .souven t prêté leu r aimab'le con-
cours. A chacune de ces réunions, les_ médiums, au 
dévouement inlassable, ont souv,ent donné la consola-
i ion aux personnes éprou v,ées. 

Nous pûmes continuer l'œ uvre commenoée av ec n o-
tr,e ouvroir, pendant la guerre, el, n ous eûmes la sa-
tisfaction d 'envo.yer des colis aux prisonniers. 

Nos réunions furent suspendues en Avrü 1944 ; 
la fréqu en ce des alert,es, le manque de moyens de 
transpol'L nécessita une fermeture momentanée. Dès 
le ·1er Septembre 1944, notr e maison •étai t à nouveau 
ouverte. 

Nous n 'avons donc jama is abandonné notre rôJ,e 
de p·ropangandiistes que nous continuons avec da- mê-
me ardeur et av~c Œa l)lême foi. , 

La reprise de notre bulletin manquait pour co-
o·rdonner rios efforts aux bonnes vo'.ontés éparses 
ou lointaine.s. Le vide est comblé maintenarut ; H nous 
reste à souhaiter que vous nous aidiez à propager 
SURVIE. 

Réunions aetuelles de l'U. S. F. 
11 y a réunion, dans !a sulle de conférences de 

J"U. S. F., au siège social, 10, rue Léon-Delhomllle, tous 
:es lundis soirs à 21 heures, tous les Jeudis, Samedfs 
ét Dimanches, à 1 • heures. 

1 'ouverturé d2s pvrles a lieu un quart d'heure 
avant ! 'heure Jlxée pour la réunion. 

t haq ue réunion compül'te une conférence ou une 
Jncture el une par[ie~ expérimcnta:c destinée à prou-
ver la survivance de l'âme. 

'1rmes Imbert, Gendet, Maire, Soler de Villard, Bru-
neau, Cojan, MEes Mithoua-rd, Bazzoli, M. Mouchard', 
Jon; des expériences, donnent souvent des preuves 
cl ï 'en,tilé qui étonnent ceux qui ne sont pas encore 
f n ,,marisés ·avec :e spiritisme. , 

1. ·us t-eU111ons s011L ouverte.:> a tüùS i11..11:.; ücis nvar .d . .., .. 
ges sont r,éservés aux adh-érents. 

Les cours de pratique spirite, dirigés par Mme Im-
bert, et r éservés aux adhérents, ont lieu les 1er et 4° 
samedi s de chaque m ois, à 17 heures. 
•••• •• • • •••••••••••• •• • ••••• • • ••• •••••••• • •••••••• • ••• •••• 

Assemblée Générale 
L'Assemblée générale de l'U.S.F. aura lieu au s iège 

social, 10, ~rue Léon-Delhomme, ·!,e d,imanche 24 mars, 
à 14 heures précises. 

L'entrée aura li-eu sur présen tation de la -carte 
d'adhérent. 

01,dre du jour : 
Discours du Pr-ésidenl. 
Rapport du Secrétaire Général. 
Rapport du Trésorier. 
Ba:pport des •Censeurs . 
Election des membres du Comité. 
Question~ diverses. 
Nous _demandons aux adhérents d 'êLre exacts car 

1 'A,ssemblée g,énéral e sera sui vie d'une r-éunion ou-
v,erle au public ; elle· est pré vue pour 15 heures 45. 

Au cours de cette r-éunion, M . Andr~ Richard, Pré-
sident du Cercle d'études psychologiques de Douai, 
fera une confér-ence sur le-s fai.ts psych iques -et mé-

, di.ummiques. · · ' 
Cette conférence sera suivi-e d'expériences de clai-r-

voyance,, par Mme LucU!e Richard, m édium -de ;a 
Fédération spirilua,liste du Nord, qui fera des d•é tec- l 

Lions th-érapeutîques psychiques et spirites. 

• 
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2 SURVIE 

Les songes de DESCARTES et la révolution cartesienne 
\'y-

Nos -lect,eurs savent-Hs que la grande révolution n 'étaient demeurés qu'uu• grand exemple et un grand 
opérée par Descartes dans jes science-s de son temps nom, alors que dix-huH siècles après sa mort, on 
lui fut annoncée par trois songes prémonitoires où s'appuyait encore sur •les écrüs d'Aristote com1rte sur 
l' ,nfluence de )'Au-Delà est m anif€ste ? P en,onneUe- un roc inébranlable. C'est à Oe·scartes qu'il é1ail ré-
ment, j,e l'ignorais, et c'est mon dési r d'eririchir l'his- ·s-ervé de transfor mer d'une fa çon déci sive toutes Jes 
toi re des faits spirites d'un témoignage de premier sciences d,e son époque, et il est fort remarquable 
ordre, qui m'incite à éorire cet article. qu'à l'origine d,e cette Lransfurmation on découvre 

On sait comment les treize derniers cl1ants de ia l' influence manifeste d e l'Au-Delà. 
Divin e Comédie de Dante, restés introuvabl-es durant Ma:s voyons ce qu 'en dit Paul Va'.é r~- et notons tout 
les huit mois qui suivirent la mort du poèle, furent de s uite qu'i l a Liré ses renseignemen ts de Baillet, le 
découverts grâce à un s onge dans lequel qet homme premier -el Te plus import ant cles biographes de Des-
illustre r-évélait à ;;on fi'.s aîné, Jacopo, l'endroit où cart,es , dont l' ouvrage date de 1691, c;esl-à-dire d e 
il avait serr-é les rwécieux pap:ers. 41 ans a près la mort du c-é'.èbre philosopl1e, survenue 

J'ai ,éga,;ement publié dans la Tribune Psychique en 1650. 
(n ° d 'avr il 1939) , cleux · song>es de Pétrarque, où i-1 « .-,.La pensée, -édit Vcv:éry , est par essence impuis-
,eut l'impression de converser, clans l•e premier ave-c « sante à se tirer de ses propres combinaisons. Un 
·son ami Jacques Colonne, ·év,êque de LornJ)ez, dans le « homme qui rêve est pris dans le groupe des trans-
second av,ec Laure de Noves, la ' Jmme qu'il , ava it « forrna t:ons de son -rêve , e l il n'en p eut sorti r que 
tant aimée et q ui avait été l ' irtspiral1ice de ses plu~ « par l 'intervention d'un fait é tranger et exté~ieur 
bea ux v,ers, morte à Avignon de ,:a peste, alors que « au monde du rêv,e. Descartes a pu considérer l'en-
Pétrarque était lui-même à Vérone, en Italie. Et c'est ' , « semJ:;le des doctrines et des thèses de -la philosophie 
par oes deux songes où Jacques Colonne et La ure . « antique -et scolastique, el, :e ,chaos cle leurs contra-
cte Noves a pprenai,ent chacun ·leur mort ,à Pét,ra1,que « dictions, auxque:•ies il semblait que l'on fül devenu 
que ce: ui -ci en eut la première nouv,e.Jle , conlfirmée « insensible e t d.esquelles l'enseignement s'accommo-
ensuite par la triste réalit-é. Laure était morte , que l- « dait si 6ien, comme un être qui s'é vei'.le se résume 
ques heures avan t le deuxième -songe de Pétrarque, « le cauchemar dont il vient de s ubir ' le désordre, et 
Jacques Colonne était d écédé le jour du premier rêve. « qu'i'1 annule d'un coup d'œil sur les objets stables 

Ces cl-eux exemples sont fort anciens - Pé trarque ,, et bien termin és qui se dist inguent de lui-même et. 
vivait au temps de Jean-le-Bon, son second songe « s'accordent à ses mouvements. Ega'.·eT à zéro tout 
-eut lieu en avril 1348 - et :es sc-eptiques peuvent en « ce fa tras dogmatique était bien une sorle cl'actê , -
discuter 1la valeur en les atlribuant, d'a illeurs sans ,, presque un réflexe. 
preuve aucune, à l'imaginati'on des biographes d e -ces 
d,eux hommes célè,bres, dont l'un n'est autre que 
1 'écrivain Boccace. 

Le cas de Descar t:es est plus récent et il offre, com-
m e caution de son a uthenticité, Descartès Jui-même. 
Or , celui-ci n'es t pas un ,imaginatif , un poète tel que 
Dante ou P étrarque, m a is un philosophe et ,qui plus 
est le premier h omme d·e science de- son temps. Ce 
n 'est point, a u reste, d'un traité de m étapsychique 
ou d 'un livre de spiriti·sme que j'cx•.rais mon anec-
dote : j-e la trouve sous :a plume <l ' u I homme auquel 
le •Gouvernement a rendu ,: 'an dernier J'hommage de 
plus flatteur, celui d•es obsèques nationales : P aul 
Va léry ; et ce derni-er, l'un des plus grands écrivains 
d e ce sièc,le , n'est pas de c-eux dont on puis,se sus-
p ecter la loyauté n i m ettre en doute l'esprit critique ; 
Descartes non plus. 

Il n'est probablement pas d'homme au m onde qui, 
cla ns l'histoire des progrès de l'esprit humain, ait 
accomp'.i une Tévolution plus sensationnell e et plu·s 
complète que Descartes, -et ce n'-est assurément pas 
rabaisser les savants de notre époque que de dire 
qu 'en notre siècle il n-e s',en trouve point de sa taille. 

A l'autorit é de la swlastique, ·de la tradition et ' 
d'Ari stote, il a substitué :ie car tésianisme et' ,['esprit 
de libre examen. Le génie encyclopédique d'ATistote 
s'était imposé ià ses concitoyens, grâce à la faveur 
cl' A\.exandre-le-Grand, dont i1! avait été le précepteur. 
Mais les conquêtes de la raison sont en général moins 
fT agi'.es que ce1les de ·la force et l'empire du plülo-
sophe de Stagyre sur la pensée scientifique s'était 
m Gntr-é aussi durable que celui de son iHustre élève 
s 'élait révélé éphémère. D' AlexanclT,e de Macéd:oine 

« Mais cet l€ r éaction si énerg1,que fût demeurée 
" sans dout,e un épisode personnel sans conséquences 
« si elle ne se fûl accompagnée par la formation du 
« projet d'une science admirable, dont l 'idée •iui a))-
" parut '!,e 10 novemhre 1619, dans une tel:e lumière 
" qu'il put à peine_en supporter l'éclat. , 

« Ce moment créMeur •avait été précédé d 'un é tat de 
. « concentration e t d'agitation violente. « Il se fat"i-gua 

'.' cle tel'.e sor.te, dit BaiHet , que Je feu lui .prit au cer-
" veau, èt qu'i,l tomba dans une espèce d'enthousiasme, 
« qui disposa de Wlle manière son esprit déjà abattu , 
« qu'il .le mi t en état d e recevoir les impres&ions des 
« so nges et cl es visions. « S'étant couché, il fl t troi& 
« songes dont il. nous a ·laissé 1-e -récit. Il nous apprend 
" même que :e Génie qui le possédait lui avait prédit 
" ces -songes , et qu-e l'espi'i.t humain ·n'y avait aucune 
« pari. 

" L'e nsemble d,e œ jour du 10 novembre et de •la 
,; nuit qui le suivit constitue un drame inteJi:ectuel 
« -extraordinaire. J,e suppose que Descartes ne nous a 
« pas abusés et que le rapport qu'i : nous a fait est 
« aussi vrai que peut l'être un souvenir comportant 
« des song,es : nous. 'n'avons aucune rais on de douter 
« de sa sincérité. 

« Ma's ,i.e cas Descartes est peut-êl-re le P'lus ,étrange 
« qui se puiss,e imaginer. Revenons sur les événe-
" ments du 10 novembre 1619. Us ,sont précédés par 
une période d'at tente et d'exitation intense pendant 
« laquene la lumière el la certitude se d-éc,! a-r-ent. Le 
« proj-et merveiHeux éblouit son au t-e ur. Ivre de fati-
" gue et d'enthousiasme il se couche et fait trois 
« songes. Il les attribue à un Géni e, un « Da imon ., 
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« qui aurait créé en lui ». (Paul VALÉRY, PagPs im-
mortelles de Descartes, 1-13 et suiv.). 

Nous avons à peine besoin de remarquer qae les 
mols de Génie, de Da imon empioyés ici ont la même 
signification qu,e l'expression « esprit » contamment 
utilisée par les spirites, avec ce-tte diHérence toutefois, 
que le cl:ernier terme désigne en généra,1 ce qui ·survit 
d'un d,écédé, alors que les premiers s'appliquent à 
tout êt-re de f Au- Delà sans rien préjuger de son ori-
gine. Enfin, les songes de Pétrarque et du fils de 
Dante nous offrent de véri tabl es con versat ion.s avec 
les défunts et apprennent aux vivants des faits igno-
rés par eux (découverte des chants perdu s, nouvenes 
de la mort de Jacques Colonne ou de Laure de Noves). 
Les songes de Descartes au contraire ne sont point 
re'lalifs ' à des événements d'un passé -récent, mais 
pré:ud-ent au contraire à un bouleversement futur des 
notions scientifiques, et c'est Descartes lui-même, chez 
lequel ils clét,erminent une sorte d'action catalytique 
qui se chargera de les réaliser. 

l' serait intéressant de reproduire i.ci le récit même 
ëlc Descartes, sou tiré de sa biographie par Baillet, 
soit extrait des œuv-res complè tes de l'il:ustre ph ilo-
so,phe. Si l'un de nos lecteurs roussit à se le procurer 
et veut bien nous l'envoyer, nous ']e reproduirons 
avec plaisir. 

M. LEMOINE. 
• •• •• •• • • • • • • • • • • • • •••• • •• •• •••• •••••••• • • • • ••• •• • • • • • • 

ltll lYIEDlUlYINITE ET ltll VIE 
Le n1-écanisme de la médium11ilé est générn1ement 

mal connu, même dans les mi4ieux spirituali-stes. On 
ne sait pas au juste comment i-1 agit, on par.Je de 
fluides, d'accords, de possession temporaire, sans au-
aucune prêcision. Or fa médiumnité possède, dans 
chaque spécialité, (et l'on safL qu'il existe au moins 
une trentaine d-e spécialités) des gradations différen-
tes, ce qui semble engendrer de mu-;tiples ca:s. 

Pourtant, ce mécànisme est simple ; il est unique 
dans son essence, ce qui fait qu'H est le même chez 
chacun, et cela n' a. é té expo,sé, à ma .cOnI)-aissance, 
encore nu:.J e 4 part. 

Ce pToblème est vaste, je n'en traiterai qu'une 
fa,ib) e fraction ici. Tout d'abord, ,donnons une défini-
tion. 

« La médiumnité est [ 'aptitude aux récer,t io,ns psy-
cl1iqu-es » c'est-à-dire l'aptitude à recevoir les ondes, 
rad,ia.tions ou pulsations de nature non matérielle 
en provenance ,qe sources Bxtra-terresire,s. · ,, 

Cette conception nous entraîne loin ,car elle englo-
be toutes les manifestations de fa ~1e. Quest-ce qp.e-
la vie en effet ? Ene est présentée par le•s traités 
scientifiques comme le r-ésU:ta.t du jeu -des organes. 
Cette définition est inexacte ; elle est presque ie con-
trai"re, car c'est la vie qui, justement, produit le jeu 
des organes. Si la vie entraîne le mouvement, le mou-
vement n'entra îne nu'.Iement la vie. 'n est totalement 
impossible de ranimer un animal ou un individu 
mort en rétabhssant la. circulàtion par d,es puJ:sation~ 
artificieHes ou par tout autre procédé. Lorqu'H y 
a .remise en marche, ar,•rès une période très courte, 
d'un organisme atteint par la ma:adie ou par un trau-
matisme, c'est parce que ~a vie n'avait pas encore 
quitté . le corps. 

Evidemment, -dans les cas gr.:,ves , s'il n'y avait 
aucune intervention médicale ou chirurgicale, l'état 
passager devtenclrait définitif et la mort s'ensuivrait, 
mais tant qu'il y existe poss ibilité -d'intervention, 
l 'étincel;e de vte n'a pas quitté le corps_ Lorsque 1a 
mort s'est instaHée-, tout est fini. 

Or, cette vi"e est ce ,quelque chos,e d'ind,éfinissab'le 
permellant et. entretenant le mouvement, en prove-
nance de !',immense réservoir de vie que les croyants 
appel:ent DIEU. Ce quelque chose est une pu'lsation 
ou un ensemb1e de pulsations ou de rad·iations cte 
source extra-terrestre, d'où il s'ensuit que l'aptitude 
à la vie est une sorte de médumnilé. 

La médumnité de la vie est la. première êle .. toutes, 
c'es t eUe qui p-ermet de recevoir c0nstamment ,le fais-
ceau de Lous les courants donnant au corps huma.in 
le mouvement qui se continue jusqu'à 4a mort. Et 
cette . conce·pti.on cl,e la vie comme m édumnité est 
grosse de conséquences, eile nous explique le m éca-
n:sme de :a santé. La santé est l'aptitude maximum 
à la médunmité de la vie. La. maladie est un des as-
pects de la rupture-d'.équiJi.b're de cette faculté. 
,J.,orsque, pour une raison ou une autre les co,urants 

subtils ne parviennent plus au corps, il y a maJ,aises, 
ma:adies ou mort. 

1 -

Cela nous permet de c(!)rnprendrc ~gaiement le jeu 
du karma . 

Chaque être, en arrivant sur Terre e-st muni d'vn 
certain pot€nUél vital destiné à maintenir son orga-
nisme psychique, c'est-à-dire ses organes de r,éception 
psychiques en parfait ,état pendant J.e nombre d'an-
nées qu'i'l doit passer sur le g.lobo. C'est aa p rovis~on 
d'huile et de charbon du chauffeur de Ja locomotive 
terrestre ; lorsqu'eHe rfst épuisée, le trâin s'arrête. 

Des ind-ividus puisent à ·tort -et à travers dans cette 
provision qui ne sera jamais renouvelée ; i'ls ,Ja -di~,a-
p1dent n'importent comment pour des fins charne-11,es 
ou matérielles ; tant pis pour eux. D'autres au con-
traire cherchanL à l'accroître par aes procédés di-
vers, mais tous ,sont soumis à i'avance à des conidi-
tions initiales maxima de -durée, qu' iJs ne peuvent d,e 
beaucoup mod.ifier, sauf par des moyens forts ou ra-
dicaux. 

Cette conoeption explique que Ies guérbseurs puis-
sent re donner à des organismes affaiblis iles possibi-
lités de prolonger leur rôle au-'<lelà d,es Jimites, par 
des apports psychiques nécessaires. Ils peuvent dis-
poser d 'un pshyclïisme que Ies malades ne peuvl'nt 
attei11dre et iils le font éco,U:,er plus ou moins ,rapide-
ment, plus ou mo,ins pur, ce qui constitue leur qua.-
lité. 

La m édiumnité de la vi,e est le minimum de ce 
qu'un v.ivant puisse exercer ; eHe per'met à l'indi-
vidu de subsister dans :es meil[eures conditions pos-
sibles, donnant aux organes-du corps cette cohésion 
inte'.ligenle qui coordonne tout : battements du 
cœur à un rythme voulu, échanges, ·see,r étions, 
défenses de l'organisme, maintenant à une ierri-
pérature constante malgré qu'une différence crê' plus 
de cent degrés se manifeste selon que l'on vive au 
pôle ou à l'équateur. l 

La méâiumnité de la vie e-st -la plus importante 
de toutes. Les autres ne sont que· des médiumnités de 
superposition. 

G. GONZAU:S. 
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L'Œuvre d'Ernest BOZZANO 

' Ernest Bozzano, cl ont-- on vient cl 'apprendre la mort, 
s urvenue, à :'âge de 83 ans, a u -début de' 1945, dans la 
petite ville de Savona, où il vivaü en ermite studieux 
depuis des années, était né - le 9 janvier 1862 - avec 
la vocation d'é tudier : dé jà, en son adolescence, le 
mystère de l'être hantait sa pensée ; ies philosophes 
spiritualistes, Platon, Descartes et aut_1.-es , qu·u étudia, 
:i.e le convainqui-rent pas avec leurs pos tulats abs-
traits, et ii se tourna alors vers la phllosophie scien-
t ifique : Buchner, MolescholL, Haeckel, Carl Vagi, Le 
Dantec, etc ___ Herbert Spencer , ave c son puissant sys-
tème du monde, le fascina et il devint un matérialiste 
scientifique militant jusqu'au moment où, en 1891, l·e 
;pr.ofBsseur Ribot, directeur de la Revue Pnilosoplli-
que, lui demanda son opinion sur le premier numéro 
des Annales âes Sciences Psychiques que venaient de 
publier le Professeur Charles Richet et le Or Dariex. 
Bozzano, tout d'abord, fut facheusement impres-
sionné cl-e ce qu 'on put discuter sé!'ie usement de la 
t ra nsmission de pensée d'un continent ·,à \'.autre, d·e · 
fantômes tél,épathi•ques ou de ma.isons hant-ées ! Ma is, 
quelques temps après, la i•ecture d'un article virulent 
r -éf11tant en bJoc la possibi.Jit,é cle tous ces fai ts et pré--
tendant tout expliquer par -l'hallucination et les coi:n-
cidences fortuitès, amena Bozzano à douter de la va-
leur des arguments de son coreligionnaire pos:Li vis te, 
et la réfutation -de ces arguments par le pror-esseur 
Richet iians un autre artie'le, décida 1er philosoph e ita-
1ien à étud ier ces que.si.ions. 

Après avoir. lu u s' Hallucinations Télé;pathirzu.es 
(traduction française de Phantas'ms of th e Livings ) 
de Myers, Gurney et Podmore , il fut convaincu de la 
réalité des phénomères de t-élépathie, sans que sa: toi 
positiviste en soit altérée. -Ce fut le livre Animisme et 
Spii•itisme, d'Alexandre ;\ksakoff, qui ébranla pro-
fondément s,on système ph'ilosophique. C',~st alors -
qu'i'l se mit à étudier d'une manière systémati-que les 
ouvrages spi-rites, particulièrement ceux de.~ auteurs 
anglais et américains. , · 

C'est a près cette sérieuse préparation th-éorique -
et c~a doi t servir d' exemple à tous les chercheurs -
que Bozzano entreprit des recherches exp~riment a les. 
Avec le Dr Jose-ph Venzano, C. Peretti et L. A._ Vassa-
lo, dilfecteur ,du Secolo XIX, rn fonda ·1e CerC''.e Scienti-
fique Minerve, où, pendant quatre ans, il put obser-
ver de puissantes manÙ-estations physiques et intel-
1-ectue:Jes, grâce aux faci.1ltés médiumniquBs d•écou-
ver-tes parmi les membres du Cercle. Puis il étuctia les 
phénomènes J)rocluils par le fameux méclium Eusapia 
P alad ino , en compagnie des professeurs Morselli et 
·p 0rro. Il publi-a en 1903 son premier ouvrage im-
portant : L'Hypothèse spirite et les théori es scienti-
fiques. 

Depuis lors, et pendant près d'un demi-siècle de 
travail assidu, i.l se consacra à réunir une imposante 
documentation, à class.ifier !•es faits supranormaux de 
tou te n ature , et à publier des monographi-es eiù il 
exposait et commentait les différentes cat-égories de 
phénomènes : c'est ainsi que, parti du matérîâîlsme 
positiviste de l'école d'Herbert Spencer, Bozzano est 
« arrivé , sur la base des fai.Ls, à la certitude scienti-
fique de la survivance humaine "· · 

\ 

A propos de ce ux qui , après une él ud e sur,enticielle, 
se prononcent soit dans le seµs spirite, soit dans le 
sans n égativiste, Je savant chercheur es limait que 
l'erreur cles seconds a, d-es conséquences beaucoup 
moins gra,ves pour la cause de ia Vérité que celles qui 
rést,llen l de la rr•édu iiL-é -enfantine des prem iers, les-
qu els causent « un pré judice énorme à la cause qu '-il s 
voudraient d-éf,enüre "· 

Résum Pr -l 'ceu vre d'Ernest Bozzano est unè tâche 
impossible clans ill cadre d'un article, Lui-même, lors-
qu ' il voulut résumer son ceuvre pour le Congrès de 
Glasgow en 1937, rut amené à écrire un nouvel ou-
vrage, publié seuiement en italien et en anglais jus-
qu'à présent : L'influence des désincarnes da11s la vie 
hurhaine. 11 s'agissait c1e répondre à cetl•e ques tion : 
de l'Ailimisme_ ou du Spiritisme, -lequel expiique les 
fa its? La thèse fondamentale qu'il a défendue dans ce 
livre, couronnement de toute une vie d'étude, de 
r,•enséé et de patient labeur, est œ -:le qu ' il a so ute-
·nue dans Lous ses ouvragees : l'Animisme (ensemble 
des phénomènes mettant en cause les pouvoirs psy-
ch iques des vivants) et le Spiritisme . (ensemble 
des phénomènes mettant en cause l'action des dé-
funts ) ' Sünl deux faces ins-éparables d ' une même réa-
lité : ! 'existence d'un é:,ément indépendant du corps 
physique et se manifestant ,soit comme espril « incar-
né », soit comme esprit " désincarné ». Pour Bozza-
no, il est a ussi faux de prél•en<lre tout expliqu er par 
la se ule action des ·espri t::; de d-écé-dés que de n e voir 
clans tous -les phénomènes m étapsychiques que ,:'effe t 
exc-:usif de pouvoirs supranormaux 'des vivants. Les 
deux c.at-égories de faits doivent être examinées ern,em-
ble et -complémentairement e-t . e1,:es .,.conve-rgent tnu!.es 
deux vers la démonstration de l'exi-stience de fAme e-t 
de sa survivance. C'est ce ,qui r ésulte de ses innombra-
bles travaux, entre autres : Pensée . et Volonté, Phé-
nomènes psychiques au moment de la mort, Les Phé-
nomènes de TeJ est h esie,, Les Phénomènes de Hantise, 
L es Phénomènes de Xé:nog,loSsie (médiumnit-é Poly-
glotte) ainsi que de son livre : A propos de l'introduc-
tion à la métapsychique Humaine (R-éponse à René 
Sudre). 

Soumis à ~'analys·e s-e rrée de Bozzano, le moindre 
fait, la moindre circoustanc.c prennent une signifi-
cat:on nouve,::e, et son a rgumentation d'une rigueur 
inat taquable, amène irrès istib;;ernent ·:e lecteur à ses 
conclusions. 

Tout en 'restant sur Je solide terrain cles faits, -:e sa-
vant itali en a développé · des vues in! éressanl es sur 
l 'âme anirr{ale el sur 1'é voiutl1 on des êtres, en s'ap-
puyant en particulier s ur les phénomènes m étapsy-
chiques chez -:es Animaux, auquels il a consacré un 
ou vrag·e . 

En réun i-ssant une ' vaste clocumènlalion sur les ' 
croyances el l•es prat.iques magiques et -re ligieuses 
des peuples -sauvages, · 'Bozz,ano a magi,strafü ment 
m is en lumière .Je fait que lès phénon'lènes psychi-
ques -et les manifestai-ions spirite~ ont -été observés 
sous toutes :es latitudes et dans les états de civi'1isa-
tion les plus divers. Son , ouvrage : Mani-{estat.ions 
supranorma.les chez les P euples Sauvages est du plus 
grand int érêt et il fait autorité .au point d'avoir è-té 
cité par •le savant Professeur mexicain iorge · Bh~iis, 
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dans son ouvrage sur Les ReligiOns de l'Amér'iqi te 
;.indienne. ) 

En analysant les « énigmes de la psychométrie » , 

e t constatant que les êtres el Jes choses semblent bai-
gner dans un « miHeu psychique », ou éther ique, 
une sorle d'« Océan Spiriluel », Bozzano a formulé 
,a grandiose hypothèse de l'Elher-Djeu, confo(rme 

•<l 'aL\eurs à l'enseignement contenu dans nombre de 
m essages médiumniques élevés, et il a fait concevoir 
-ainsi une sor[e de panthéisme spirtualü;le reposant 
·sur _des données eX1périmentales. · 

Comme Gabriel Delannè , auquel i: s'apparenta,iL 
par sa tournure d'esprit scientifi.que et éloignée de 
tout mysticisme, le pen·seur de Sa vol).a considérait 
les . religions comme des formes symboliques, rela-
1-ives et correspondant à d es niveaux diff~rents d 'èyo-

' luti•on des peup'.es, et il arnrmait ia néce-ssité pour 
ile Spiritisme, de garder ' son caractère universel de 

0 coruiaissance positive. 
\ ' 

Il faut souhaiter que les ouvrages de Bozzano soir _'lt 
,atLentivernent étudiés par les spirites français et par 
t ous ceux qui cherchent à se .documenter sur la 
-Science. ae l'Ame'. à laque:le le nom du savant ilali<; n 
r·estera indissolublement attaché. 

André DUMAS. , 

1 

/ 

La part qui nous es t ainsi offerte est assez bene pour 
entretenir en notre àrne une admiration sans bo-rne1s 
pour les œuvres divines, eUe -est suffi.sante pour nous 
aider ,à marcher d'un pas ferme vers un mieux-être 
dégagé de tcrnt -égoïsme individuel et collectif. 

Or, nos recherches et études personnelles, en dehors 
de tout parti-pr,is de doctrines, cl•e rites religieux ou 
maglques, nous permetlcnt d'affi.rmer la réalité des' 
Réincarnations des ètres terrestres, par périodes suc-
cessives, pour suivre la route lumin~use qu i condui_t. 
vers les sphères heureuses, dans le dé-roulement cons-
tant des diverses individualités ' jusqu'au jour g.lo-
rieux de l'éc,losion magni.fique et d·éfinitive de chacune 
·ct:e leur personnalité r-ée_;Je arrivée enfi.n à l'immor-
talilé, pour conLinuer son élernelle ascension vers la 
Divinité qui l'attire invincibiement_ clans le rayonne; 
ment de son harmoni-e ct·éatr.ice. 

Paul BODIER. 

(Exlr,ait de « La Logique des Vies successives ,) 
Sous' p1·esse ............................................................... 

LA CROIX NOIRE 

LA LOGIQUE 
Parfois, au cours des expérience~ faites à l'Union 

, Spirite française, i1 y a cles preuves ·d'Taenl(té 1ndé-
niabies. 

La Logique est un instrument tout aussi certain· 
-pour all-er vers la Vérité que l'est aux yeux humains, 
·1a Science expérimentale et comparative. 

Um• philosophie peut donc élab.lir une partie de cette 
Vérïlé ,' si eJle se fonde sur une donnée -éMmentai-re · 
e xacte et la connaissance des possibilités humaines 
,ct-éj•à ,réalisées -et qui constituent alors Je principal 

· guide du raisonnement à -suivre. 
F,lus -l'ê-tr,e li.umain devient sensible et conscient, 

·plus la Nature lui révèJ,e i'in'tfinie variété des lois divi-
nes, si toute.fois il a acqufa ,par 1',étude et la pureté) 
·rrwrale , ia f.erme volonté de dirig-er ses pensé-es et ses 
:actes vers un état supérieur à foui ce qu'i.J a pu con- . 
·naître dans sa vi,e personnelle, celle de ses ancêtres 
les plus lointains et celle aussi de ·ses contemporains. 

On peut logiquement · conclur-e que les variétés in-
' 1w1,,brab:es des loi-s naturelles amènent une évolution 
csa.ns fi.n de la conscience humaine, pour ïa raison 
très simpl•e qu'un état immuable dans le Temps et 
.l 'Espace serait un état d' équilibre stabilisé, contraire 
,à ] 'essence active du Cosmos el par ._ conséquent im-
possible et a ,bsurde. 

L'être humain le plus haut placé clans la hiérarchie 
oties qualités terrestres est , à toute époque, -le Savant 
et ie Sag-e qui disposent, l'un et l'autre, d'une im-
mense somme de sa voir et d'énergie pour la r-éa:lisa-
'iion d'un avenir bénéfique et progressif de plus en 
·plus -rapproché de la finalité cosmc,10giqîfo. 

La série croissante des qualités en fonction de cette 
'finaiit-é est caract-éri&ée -dans chaque stad•e ,évolutif 
·par une science toujours ace.rue mais néanmoins tou-
jours re,lative en face de 1-a Pensée Suprême et Abso-
1ue. 

En voici une fort intéressante : M. M ... . armateur, 
avai t été conduit pa.r des amis à une de nos .réunions. 
Il avait mis une photographie sur -la tab1-e et ',1e mé-
cl-ium lui dit : - Les chiffres 16 et 8 vous d.isent-ias 
quelque chose ? J'ai chaud, je ne me sens pas bien, 
j-e regarde à une fenêtre, je m'a.ppuie sur un bureau, 
j'appeUe au secours ,1es personnes qui .arr.ivent. On 
me couche sur un -lit. Je vem< parJer, je ne peux pas. · 
.Te réclame mon ,fils_- Mon petit. l'l y a trop de bruit 
autour ;ct,e moi. J'entends 'sonner 3 heures. On me 
croi/ mort , mais j,e ne, le suis pas. Je ne veux pas 
qu'on me fasse des p.iqûres. Puis, c',est ,tout. La ~âche 
que j'avais entreprise est au-dessus de mes f0:rces. 
Mon füs, je te d:~mande pardon. Je t'aimais bien mon · 
petit, pardon, pardon. Mon flJs il faut prier, pr.ier. 
Prends ma petite cr~ix clans mon portefeuiiJ.Je et 
dans les instants de ,lassitude, regarde la et cont-inue 
à combattre dans la vie. La "vie est un combat perpé-
tue], mais i-1 faut combattre. Ne te décourage pas » . 

• M . M ... stupéfait, se rappe-lait, d.it-H aprês la r éu-
. nion, la tristesse du 16 -mai 1938, jour de -la m ort 

subit-e de son père. H ne voyait pas à quelle croix i'l 
était fait aHusioh car on avait fouil'l-é clans toutes les 
affaires du décé-dé. Dè,s le lendemain, il a [,la demander 
à. sa Mère de faire des recherches. On retrouva un 
vieux portefeui.Jle dans le fond d'un ti-ro ir. Toutes 1les 
poches étaient vides et M. M ... était déçu _ Mais , dans 
le fond du soufflet ,intérieur, il -rtouva un petit mo•r -
ceau d'étoffe. Il regarda. Une petite croix no.ire · était 
br.odée. C'était tout ce qui restait du sc,ipui'.a ir e que le 
papa de M. M ... portait sur lui pendant. ,la guerre de 
1914-1918. 

Seu,! le mort connaissait la présence de ce tissu 
dans ,le portefeuifi,l,e ; il y a donc là une intéres·sanle 
preuve de survi vanc-e. 
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Comment faire la propagande 
individuelle 

Les conséquences individue'1les et sociales du spi-
ritisme sont indéniables ; bien des fois, aussi bien 
dans mes écrits qu'au cours de mes conf.érences , j'en 
aurai démontré l'es bieMaisants effets. 

Il ne suffü r,as, quand on est spirite, de confor-
mer sa vie à l'enseignement donné par les Esprits 
éiev-és ; i1 fau t ne jamais h-ésiter à faire connaître 
uotre .scienc-e. 

Chaque spirite a le devoir cl,e devenir propagan-
(i iste. P,!us nombreux ·seront les spi'f'ites, plus nom-
breux aussi seront ce ux pour lesquels le.s règles prin-
cipa'.es de vie sont la bonté, la fraternité, 'la tolérance. 
Far c·onsèquent, ,plus il y a ura de spirues, plus facHe 
sera 11!, tâche de ceux qui cherchent à établir ici-bas 
une paix dural;>le. 

Beaucoup de spirites ne savent ·pas comment s'y 
r,rendre pour faire de la propagande ; je crois donc 
être uti:e en r-ésumant ..le rapporl que j'ai présenté 
au cqngrés spirite international de Londres, en 1928. 
Je m'occuperai seulement de la propagande indivi-
dueUe, car la propagande générale doit être faite par 
les fédérations, Jes associatLons, les g,roupements. 

Le premier devoir du propagandtste -es t cle tou-
jours rester c:alme , de discuter posément et de réfuter 
les erreurs de ses interlocuteurs à 1•,aid·e d'arguments 
sérieux. J,l va de soi qu'on ne peut entame-r 'une dis-
cussion sur notre science avant de l'avoir sél'ieuse-
ment étuàiée. · 

Le r,ropaga.ndiste s'efforcera a va.nt tout de mettre 
en application l'enseignement spirite e t d'être un 
exemple pour tous ceux qu'il approche. 

Une foj,s bien -en possession d'une argumentation 
puisée clans les livres d'Allan Kardec, de -Léon Denis, 
de Gabr iel De'.ann·e, de Léon Chevreuil, du Docteur 
Geley, cle F,éJix Hémo, de Camille , P:ammar,ion, de 
Bozzano, de Gabrie~ Gobron, pour citer seu:ernent 
des auteur& désincarné,s, le propagandiste cherchera 
l'occasion de par'.er de no tre science, il montrera, 
en réfutant les objections, à quel point nous avons 
raison. Il citera des cas d'1identité absolument inexpli-
cabl-es autrement que par l':intervention des mo,ris. -

A cette propagande orale, vient s'ajouter la pro-
r,agande épisto-'.aire. On saisira toutes les OCCéj.Sions, 
da,ns ses lettres, de rappe,ler les bienfaits du spiri, 
tisme. A .la suite des deui-1-s cela va de soi, mais H y 

a aussi fe s épreuves cliver-ses (accid ~nts, maladi e-s, . 
clif<ficultés maté:riel:es, etc.) qui pel'mettront d'écrire 
à ses relations en leur apprenant ou en leur rappelant 
queues consolations pourrait leur- apporter :a con-
naissance du ,spiritisme -

Un exceHent moyen cle propaganrle est cle mettr.e-
da.ns son courrier Ies tracts spirites, d'apposer sur" 
ses enveloppes, à l'aide d'un timbre en caoutchouc, 
une maxime spirite. 

Le bon propagandiste n'hésitera pas à distribuer 
les tracts, c'est là une excellente propagande indi.vi-
clue; :e par le geste. 

Ceux qui n 'oseraient pas. ou qui croiraient décl1oir 
en devenant des « distributeurs de pro,&pecLus » pour-
ront cependant s·e servir du tract en le mettant dans , 
l,es boites à lettres, en le glissant sous la porte ries 
cop1merçants. 

Il est bon également d'avoir de bons livres spirites 
et de les prêter, le plus possible mais comme un :ivre· 
prêté est souvent perdu, il esL prudent d'avoir l'ou-
vrage en double exemplaire si on veut être certain cl·e· 
l'avoir clans sa bibliothèque. 

Un moyen parfait de propagande est de ne pas por-
ter le deuil et d,e saisir to'utes les occasions d'ind-iquer · 
pourquoi on ne suiL pas à la coutume. 

Personnellement, j 'ai employé tous ces moyens d-e. 
propagande et je peux garantir lBur efficacité J'a i, 
depuis ,longtemps abandonné tout r,espect humain. 
Ri en ne me coûte, rien ne me rebute quand if -s'agit 
de répandre la r,lus noble et la plus utile de•s sciences_ 
Comme ie dLsait Léon Denis, dans son discours ·d'ou--
verture au Congr-és spirite internationa1 de 1925, ·pour 
que le monde connaisse la paix , il faut « une foi com-
mune, basèe sur la science, sur :a raison, appuyée 
sur des preuves expérimentales qui aient _un carac-· 
tèr,e un\versel, un caractère moncfial, sur des preuves. 
qui apprennent enfin aux hommes, aux peuples, le 
sens véritaMe, le sens profond de la, vie, qui ,'.,eur> 
fassent connaître ce•s grancle,s lois de justice, de pro-
grès qui dominent toutes choses et, par dessus tout, 
cette loi de '1a conséquence des actes avec -les resprlll-· 
salbi,Jités qui s'y rattachent, avec les rér,-ercussions 
qu'elles entraînent à travers les temps, à travers les 
siècles et qui retombent' toujours sur Jeurs auteurs ... 
Aussi longtemps que !'•édifice social -en sera dépour-
vu (cle cette foi ), JI .n 'y' aura pas d•e sécurité, il n 'y 
aura pas . de paix , pas d'avenir assuré ». 

Seul le spiritisme est capable de doriner cette foi-
là aux hommes. Fai·sons donc -le nécessaire pour le 
pr'epager au maximum possible afin de hâter J,e mo-
ment où, sut notre planète, régnera enfin l'ère -de 
fraternité univ,erse'lle . 

Henri Regnault 
, ••••••••••••• ••••••••••••••••••• ••• •••• .......... ................ •••••• •••••• ••••• •••••• ••••••• ····••r> 
Adhérez à l'Union Spirite Française 

L'adhésion à l'Union Spirite Française comporte 
une cotisation, actuel:ement fixée à cinquante francs 
minimum par an. Elle donne droit au se.rvice gratuit 
du Bulletin « Survie » , à l'usage d'e la bibliothè-
que, au cours de p:rati,que spirHe moyennant un sup-
plément de 150 francs par an. 

Les demandes d'adhésion sont reçues par le Prési-
dent de l'U. S. F., 10, rue Léon-De:homme, Paris xve 
et par versements au compte chèques postaux : 
Union Spirite , No 271-99, Paris. 

Le Spiritisme au Brésil 

Le 22 février 1946, l'UniOn spirite française a reçu la. 
v:isite de Mme Emma Tordjmann, cté:éguée du Brésil. 
E'lle a assisté plusieurs réunions rue Léon Oelhom-
me et Sal'le de Géographie. Elle nous a donné des 
renseignements ,sur q,e dévelopr,ement du spirivisme 
au Brésil où de nombreuses F,édérations et de multi-
p'.es sociétés font d'~xceHent travail. 
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NÉCROLOGIE 
'( 

Depuis ·1a publication du dernier -numéro de SUR-
VIE, le spiritisme mondial a été fo,rt éprouvé. 

La iiste que nous publions est fort probabîement in-
complète. 

:\'ous avons appris la désincarnation des personna-
lilés suivante5: 

Cornillier, auteur de Survivance àe l'âme ; 
Capitaine Cote, vice-président de laSOciété françai-

se d' études des phénomènes ps11cniques, sec1>étaire 
général du Comi té d..e photographie transcenaentale, 
auteur de Vie mouvementéle d'1.m libre spiritî.lalisie : 

Capitaine Duran, vice-président de la Société Fran-
çaise d'études ,des phénomènes phsychiques ; 

Anclry-Bourgeois, Ingénieur des Mines, anci•en vi-
•ce-prési dent de l'Union Sp!lrite Française ; 

Ma:rty, ancien •trésorier de l'Union Spirile Fran-
•çaise ; 

Docteur Fo veau de Courmelles, président du Comiié 
d e photographie transcendantale : 

Hen ri Blondel, conférencier et écri va-in ; 
Stell€t auteur des Morts nous frôl ent ; 
Gavrigues ; 
M.ll e Brassaud, le d-évou.é médium du Cercle de 

·Ror!1ef art-sur-Mer 
Gabr iea Go.bran, ·professeu-r, éc r-i vain spiri te, confè-

Tencier ; 
Docteur Viguier 
Brasseur ; 
Mme Murandon, médi um de l'U.S.F. : 
Delmotte , spirite mi-litant aya nt aidé à l'organisa-

lion de nombreuses conférences de l'U.S.F. ; retiré à 
·sain t-iVIalo, il soulag•eait un groupe de ma,lades de 

a région à .l'a ide de son puissant et désin téressé ma-
,gnétisme pe-r-sonnel ; 

Ren ée Mica-é'.e, auteur de Comment j 'ai trouvé ta 
lnmièi·e ; 

Docteur Lucien Graux, auteur de HanJ,é, I nitié, 1/ é-
incarné, décédé en 1944, à l'âge de 66 ans: au camp 
d e Dachau, où il avait été d,épqrté ; / 

Saint-Céne, ancien Trésorier d,e ! 'Union Spirit0 
Française. Ceux qui l'ont connu se ·rappeHent son 

non visag·e et son affabilité accoutumée. Il tint avec 
·une grande compétence les comptes cle l'U. '.F. pen-. 
dant de longues anné'es, jusqu'au moment où sa santé 
défi ciente :e força à abandonner •sa lâche ; 

Ernest Bozzano , l'auteur qui a rendu tant de .ser-
vic_e à notre science ; , 

Jacinto Esleva Marata, ancien président cle la Fé-
-dération Spi.rite espagnoae ; 

Theunisse, présid ent de % société hollandaise H a1·-
·monîa. 

Aux Familles éprouvées, nous exprimons nos con-
-doléances émues, sachant que ·leur ç,ertitude de Ia réa-
'Jit,é spirite les aide à supporter la s i cruelle -épreuve-
d.e la séparation momentanée. 
• ••••••• •••••••••••••• •••••••••••• •• ••••••• ··-••• •••••••• 

Les membres du ,Comité de l'U. S. F. et 
les médiums qui prêtent leur concours à notre 
œuvre travaillent de façon désintéressée pour 
notre idéal. A I' U . S . F. toutes les fonctions 
s ont gratuites. 

LE SPIRITISME EST COMBATTU; IL MANQUE DE 
MOYENS D'ACTION. 

POUR ÊTRE FORTS, UNISSONS-NOUS. ........................•...................................... 
nouvelle réponse aux Adventistes 

En 1938, sans donner la parole au;x contradicteurs 
de ses théories spirites, un pasteur adventiste, M. O. 
Meyer avait fait des conférences contre notl'e science. 
Par une réunion publi,que et contradictoire, à laque.Ile 
i'. -était convoqué et où il se fit représent.er :r,a·r son 
frère, l 'U.S.F. avait répondu à ces attaques. 

En novembre 1946, M. C. Winandy,, par affiches et 
prospectus, an,nonça 4 conférences gratuites intitulées 
en général : Mourir ... pourquqi ? La 3• porta it un 

- titre· all échant : cc L'enchantement du spirit isme ». 
Rien dans la publicité n'indiquait si ces conférences 
étaient pour ou contre le spiritisme. 

M. Henri Regnault, pré.sent à la 3• conférence , recon-
nut de suite aa théorie adventiste . Après ·l'exposé cte 
l'orateur, il demanda la permission de refuter im-
médiate ment les erreurs du conférencier, mais cela 
fut réfusé à notre vice-prés•ident. 

Sur :'iniùiative de l'U.S.F., les sociétés pari&iennes 
décidèrent d'organiser en commun une c9nférenèe pu-
blique e1 wrrlradictoire, avec entrée gratmte. M. C. 
Winancly é tait convoqué. La ~ociété Françai;se d'éCu-
des des phénomènes p$ychiques, Amour, Lumière et 
Charité . Evolution, .L e. Cercle Cari/as, A.mcur et Vie, 
l 'U .S.F .. demandèrent à M. Andr-é nnrnas , Trésorier 
de la Fédëration spirite internationale, Secrétaire gé-
néral adjoin t -de l'U.S.F., de présider cet te réunion, 
qu i eut lieu Je 15 -janvier, salle de Géographie. 

M. Henri Regnault, sous le titre : Le Bonheur par 
l e spiritisme, montra la réalité cle no tre science en 
cl1oisissanl exclusivement d-es exJ}ériences r-éalisées 
par des protestan ts devenus spirites. Il rappela, no-
toirement les expériences de l'archidi acre Colley avec 
·le Pasteur Monck, cell-es de Stainton Moses, les livres 
du pasteur Benezech I Il n'eut pas de peine à démon,. 
trer que la Bible, •dans la Genèse et le Nouveau Tes-
tament, contient de nombreux faits spirites. Il prouva 
fa ci lemen t que les communications s,pirites . ne peu-
vent pas être inspir,ées par le Di-able. 

Le pasteur Winandy put aibrement exposer sa doé-
trine. Il fil des citations de Camille Flammarion et 
de Crookes qui auraient é té de nature à troub:er ceux 
d-es auclité'urs peu au courant de nos é ludes si, à la 
fin de la réunion , M. André Dum as n'avait fait re-
marquer à l'orateur qu'il eut bien soin de prendre des 
ouvrages écrits par Camille Flammarion et Croàlrns, 
alors qu'ils n'-éœient pas encore nettement spirites, 
comme ils le devinrent ofJlcieHement l'un et ,!'autre. 

Le succès de cette reunion de propagande dépassa 
toutes les espérances ; deux mille personnes au moins 
ne purent pas péné trer dans là sall e qui était littéra-
lement bondée. Le publi c écouta les orateurs dans le 
plus grand silence. 

Les ad ventisles du 7° jour auront compris, nous 
l'espérons, qu'ils peuvent faire leur propagande sans 
s'occuper du spiritisme. Faire coiyiaître Ia Bible et 
préconiser .le retour à l'Evangile peut être fait en 
ia issam · noCre science entièrement à l'écart. 
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Anniversaire d' Alfan Kardec 
La c:ér,émonie commémorative de la désincarnation 

· d'A.Uan Kardec aura lieu le dimanche 7 avril · 1946 à 
14 h eur-es 30 au Père •Lachaise devant 1~ clo.lmen du 
Maître . 

Rappelons-le, la tombe d'Allan Kardec se trouve 
clans les environs du Columbarium, clans l'allée prin-
cipale qui fait su ite à ]',entrée du c1melier•e donnant 
près de la place Gambetta. 

A l ' issue cle la cérémonie, un h ommage sera rendu 
à Gabrie.l Delann•e dont la tombe est proche de celie 
de •:',immortel auteur du Livre des Esprits. 

Nous demandons aux adhérentsjde l'U.S.F. et au:x 
audileurs habituels d'aHer nombre x au Père Lachai-

' ' se. 
Le dim anche 7 av r i.l , il n ;y aura pas de réunion rue 

Léon ù elhomme. 
• •••• •••• ••• ••• • ••••••••• •• • • •••• • •••• •••••••••• 

COMMUNICATION 
DU -SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Appel aux Groupes 

Le spiriti sme françàis, at~aint dans ses moyens 
pendan t cinq ans, connaît lln renouv,eau dans les 
centtcs où il existe des 

I 
é::éments d'actions. Paris, 

Lyon, la région Nord, Tou:ouse voienL affluer J.es 
spiri_tes. 

P ar contre, partout où il n'y a pas d'organe de ra l-
l iement, c'est l'indifférence , J.è sommei:l. 

Des grempes adhérents 5e sont laissé dissocie•r par 
les évènemen ts. 
Des sociét,és et des groupements se tie11nent encor e' 
à l'écart parce qu'i,:s ne s-e jugent pas assez impor-
tants ou parce qu'ils ont des conception s qu'ils _croient 
supérieure s ou quelque peu -différentes d,e 0e11les cou-
rammen t professées. 
· Tout doit s'effacer d,evant l,e dési r d'union. 

L 'Union Spirile Française est apte à grouper _dans 
son sein tous les mouvements qu enes que soient ,leurs 
tendan ces ; qu'ils se nomment sp irilua:li·stes, kardé-
cistes, Christiques ou autres, irl ne s' agit là ,que de 
différen ces de dés.ignation et non de nature. Ce ne 
peut être ijà: tout au plus que des gradat\ons •substi-
les, sans conséquences pour notre union, puisque 
nou-s n'imposons pa-s de directives el que chaque 
groupement conserve , au -sein de ;·u.s.F., une auto-

. nomie morale ,et matéri elle absolues, une lfuerté com-
plète dans lesqule,les nous ne nous immisçons jamais. 

S'unir n',est pas se mettre en luleL:,e. 
Le fait d'apparten ir à l'U. S.F. ne peut se tra;duire 

que par d•es avantages. 
Groupes, ràHiez-vou,s à nous. 
Spirites i-sol-és, grossissez no-s rangs, 
.Ch,efs · de groupe en sommei l, · agissez , 
Tous, signalez-nous ceux que vous connaissez et qui 

seraient susceptibles de nous re joindre. 
G. GONZALÈS. 

. ' 
• •••••••••• •••••••••••••••••••• •••••• ••••••• ••• •••• • • 

Le spiritisme est déformé par des charlatans 
et des · exploiteurs de la crédulité pubJique. 
Pour bien le connaître, suivez les réunions de 
l'U . S. F. 

Le -Gérant . André DUMAS. 

' ' 

La Bibliothèque de l'U~ S . F. 

Nous serions reconnaissants à ce ux de nos lecteurs. 
qui nous enverraient des ouvrages de spiritisme et de 
psychisme, destinés à augmenter le nombr e des vo-
l urn es de notre bibliothèqu e. 

S'il en est qui, n';wanl pas de volumes , voudraicnL 
partici,per à :a propagande par le livre, il 1-eur suf-
fira d'adresser -leurs dons par chèque postal (compte 
Chèqu·es postaux Union Spirite , Paris 271-99) en sr;é-
ctflant bien : pour la bibliothèque. 

La bil)'liothèque est ou verte les 1er c\ 3e sam edis, 
les 2• et 4e dimanches vers 17 J1eures 15, apr ès la 
réunion de l'U. S. F. ,, 
•••• ••• •••••• •• ••••••• • •••• • ••••••• • ••• • ••••••••••••••••• 

Dans la Région du Nord 

Le Comité Directeur de la Fédération Spirituahsle· 
du No-rd a él.é fortement é-prnuvé pendant la guerre, 
par le décès de trois d,e ses principaux memlJres. 

C'est cl'aboricl le Frésidenl de oet :mportant grou-
pemeu,t, August:n Bessede, de Roubaix, qui est d.écèi:fé 
s ubitement en mai 1945. Bi en qu 'étant âgé de 78 ans. 
ce sincère e l dévoué propagand:stè spirite avait con -
servé ,;'intégraiilé de ses puissantes el étonnantes fa-
cultés intellectu•elies. Jusqu'à !a fin ,de sa vie te rrestre 
- el avec une. p1:e.irî'e et en tière .Ju ciclil,é - i•l tr availla 
pou·r ,l,e Spiritisme en r-édigeant une œuvre 'littéraire 
et technique de valeur, qu'il t2rrnina juste avant de 
mourir. . 1 

Un an plus tard, le 27 avri'l 1~44, -le " papa ,, Co.Jli-
<mon, Vice-Président de la Fédération clu J\'ord et 
Présldén l du groupe " Fénelon ·,,, de Cambrai, était 
lné au couTs d'un fort bomba•rd-ement aérien. 

Alphonse Collignon était honor ab'.ement ~on n u dans. 
tout :e Cambrésis où i'l était aim é et esl.imé cle tous,. 
pour son inépuisabl-e bonté et son dévouement aux 
ma,lades qu'il' soignait av ec d•es succès t rès m arqu és et 
un alJsolu dé&intéressemen t;, · 

Enfin, ie 17 janvier 191,5, c'élail Louis Marin , le .Pré-
sid-ent, depuis 1932, du _cero:e d'Etudes P sycl10logiques . . 
de Douai , qui décédait presque. subitement, lui aussi r 
Pendant 25 .ans, Louis Marin a va it apporté son con-
cours aux .travau x du " Foyer de Spiritua,lisme "• 
particul.ièrement en fais ant rles conférences -très re-
marquées p,ar ·la profond•eu:r et le bon sens des i-dées 
pr,ésentées . 

La disparition de troi s P•r-és idents des groupements. 
~es , plus acfifs de la F-édéra:tion du Nord a rendu né-
cessa,ire la réorganisation de celle-ci. ................................................................ 

\ 

A vis très important 
Ce numéro est envoyé à .tous ceux qui ont adh-éré 

depuis 1939, m ême à ceux qu i on t négligé de renou-
veler leur cotisation. 

Le prochain numéro de Survie, qui paraî= 
tra au cours du 2° trimestre 1946, le plus tôt 
possible, sera seulement expédié aux adhé= 
rents ayant ac.quitté la cotisation de · 1946. 
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l'Hommage annuel 
a Allan KARDEC et a Gabriel DELAnnE 

, L'Union Spirite Française et la Société Françai-
se d'Etudes des Rhénornènes Psych·iques avaient 
convoqué les snirites parisiens à se réunir, le 
dimanche 7 avril après-midi, au Cimetière du Pè-
re-Lachaise, pour rendre l'hommage qui leur est 
dû aux deux grands pionniers Allan Kardec et 
Gabriel Delanne. Une nombreuse assistance a 
participé à cette ,cérémonie• traditionnelle. 

Devant le dolmen d 'Allan Kardec, Mme Suzan-
ne Misset-Hopès lut un discours cie M. P aul Bo-
dier, où celui-ci, soulignant le caractère scienti- · 
tique du Spiri-tisme, montra it la nécessité de grou-
pes sérieux et. pondérés pour propager les princi-
pes de la. doctrine _et faire connaître les faits qui 
leur servent de base. Puis. M,. Lemoine, président 
de l 'U.S.F. et de Ja S.F.E.P.P ., évoqua les dures 
années de l'occupation pendant lesqu elles la pr-o-
pagande de nos idées avait été fort lirriitée ; il 
indiqua que la libération était survenue avant 
que l 'occupant ait eu le temps d'exécuter la me-
nace d'interdiction qui pesait sur toutes les so-
ciétés psychiques et spirites ; exaltant l'œuvre 
annonciatrice .d'Allan Kardec, il_ souligna que le 
destin du Spiritisme est lié à celui de la liberté de 
pensée. Ensuite, M. André Dumas, trésorier de la 
Fédàation S,pihte Internation,ale, secrétaire gé: 
néral adjoint de l'U.S.F. fit un tableau de l'évolu- . 
tian scientifique depuis le siècle d 'Allan Kardec ; 
il insista sur la nécessité d'une modernisation 
de. la . doctrine, pour l'adapter aux progès inces- · 
sants de la science contemporaine. M. Henri Re-
gnault, vice-président de l 'U.S.F. rendit à son 
tour hommage au fondateur du . Spirittsme, en 
donnant lecture de beaux passages d'une br-ochu-
re du maître , Caractères de la Rév élalioni Spirite; 
il émit le vœu qu'un jour, les noms d 'Allan Kar-
dec, Léon Denis et ·Gabriel Delanne soient donnés 
à des rues et à des . places pour rappeler à cha-
cun les immenses services qu'ils ont rendu à l'hu-
manité . · 

La foule se réunit ensuite autour de la tombe , 
de Gabriel Delanne, déçédé il y a 20 ans. Les ara-

leurs g lorifièr ent le ca ractère · et l'actioù du 
champion du Spiritisme scientifique, qui combat-
tit le matérialisme avec ses propres armes : l'ob-

' san ation et l 'e-,périmen ta.tioil . Sonœuvre reslemt 
monument inattaquable. A l'issue de cette ce:Sré-
monie , la nombre.use assislance se réunit au siège 
de la Sté d 'Etudes dès Phénomènes Pshychîques, 
rue des Gatines, où des preuves d' identité remar-
quables furent obtenues. 
• lil 

Réunions de ru. S. F. 

Il y a réunion, dans la salle de conférences de 
l 'U.S.P., au siège social, 10 r ue· Iéon-Delhomme, 
tous les 1 un dis soirs à 21 heures, tous les j ~udis, 
samedis et dimanches , à 15 h eures. 

L 'ouverture des portes a lieu un qua.rot d'heure 
avant l 'heui;e . 

On n 'entre plus un quart d 'heure aprè" l'beure. 
Il est interdit de sortir avant la fin de la réu -

nion. 
Chaque réunion comporte une conférence ou 

une lecture et un e pa.rtie expérimentale destinée 
à prouver la survivance de l'âme. 

Mmes Imbert, Geridet, Maire, Soler de Villard, 
Bruneau , Cojan, Mlle Mitb ou ard; M. Mouchard, 
lors des expériences, donnent souvent des preuves 
d'identité qui étonne-n t ceux qui ne sont pas enco-
re faihiliarisés avec le spiritisme. 

. Nos 1:éunioris sont ouvertes à tous mais dE:s 
avantages sont réservés aux adhérents. 

Les coi;irs de pratique spirite, dirigés par Mme 
Imbert, et réservés aux adhérents , ont lieu les 
1 •r et 4e samedis de chaque mois, à 17 heures. 
I 

Les membres du Comités de l'U. S. F; et 
les médiums qui prêtent_ leu r concours à notre 
œuvre travaille,nt de fa1çon désintéressée p.our 
notre idéal. A l'U. S . F. toutes les fonctions 
sont gratuites, 
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,LB PARAPHB 
Depuis quelques semaines, je travaille avec 

Mme Josette R. .. et M. Henri R. .. en vue de, dé-
velopper la médiumnité de Mme Josette R. .. Tous 
deux font partie d'un · group.è tout à fait privé 
Amour et Consoiiation, créé en octobre 1945. 

Le 4 avril, il y avait l'après-midi réunion de 
l'U. S. F. et nous avions le soir séanée .du grou-
pe. Une cause imprévue retarda· après le déjeu-
ner, l'heure habituelle de mon ' départ pour aller 
à mes affaires et cela · me fit rencontrer, dans !P -
vestibule de l'U.S.F. M. et Mme R .- .. accompa-
gnés d'une dame à qui je fus .présenté . 

Mme P ... ma mère, dit Mme R. .. , son mari 
ajoutant aussitôt : 

- Sa présence à Paris pour quelques jours nous 
empêchera d 'assister à la rénnion du groupe. 

- Pas du tout, répliquaVe, madame votre mè-
re sera la bienvenue. 
Venez donc avec elle ». 

Avant de les quitter, j'appris que, la veille, nos 
amis et leur mère avaient eu, par la table, une 
communication import.ante. 

Remarquons-le de suite, à une &econde près, 
je manquais cette rencontre. 

Les membres du groupe approuvèrent mon ini-
tiative d'avoir invité Mme P ... Profitant de cette 
présence imprévue, nous décidâmes d'essa,yer 
une séance de table. Mme ~- .. et sa fille avaient. 
à peine mis les mains sur le plateau d'une petite 
table à 4 pieds que celle-ci r emua. Sur ma deman-
de, on eut d'abord des mouvements commandés 

, nar moi ; la table su·ivie par les deux médiums, 
qui posaien1. très légèrement leurs mains sur le 
plateau, obéit à mes comman dements , se dirigea 
vers la porte d'entrée ef, se penchant, appuya 
l'un des pieds sur le gond inférieur, se redressa 
et se balança en équilibre sur le gond, pour repo-
ser ensuite les pieds sur le sol et retourner à la 
place d 'origine. 

Les médiums s'assirent. on· avait convenu un 
coup. pour Oui et deux ,coups pour Non. 

- A ve-z·vous ,quelque chose à dire ? 
- _Oui 
- Vous pouvez employer la méthode habi-

tuelle, c'est-à-dire taper 1 coup pour A, · 2 cou pt> 
pour B, etc .. . ou bien, je dirai tout haut l'alp10a-
bet et vous taperez pour m'arrêter quand j'arrive-
rai à la lettre voulue. frappez 1 coup, pour la 
1re méthode, 2 coups pour la ze. 

2 coups furent fra ppés . On obtint Q, U, 0, 0, 
P, M, N, N, R, S. 

.- Cela ne veut rien dire. On va essayer la 1re 
méthode. 

On eut les lettres J , E, S, S, U, l , P, J, 0, S .. 
- Cela ne veut rien dire. Seriez-vous ·étranger ? 
- Non. 
- Un esprit farceur voulant s'amuser ? 
Deux coups furent frappés très violemment. 
-- Connaissez-vous quelqu 'un ici ? 

Oui. 
- Dirigez-vous vers celui ou ceux que vous con-

naissez . 
La table alors, les médiums s'étant levés, se di· 

rigea vers M. R. .. et se pencha sur lui. · 
- On sut, par les questions posées, et les ré-

ponses par nui ou Non que cet esprit aurait. 
connu M. R. .. en province, et qu'il connaissait 
aussi sa femme avant leur mariage. Par coups 
frappés, on apprit qu'il s'agissait d'un mort se 
nommant Joseph P ... , mari et père des médiums. 

- Pourriez-vous demandai-je alors, nous don-
ner nne preuve d ' identité ? Pour gagner du temps 
ne pourriez-vous voir si,• parmi nous, il n 'y anrait 
r,as un médium écrivain et vous c;erv1r de lui. 

·- Oui. -
- Désignez-nous. donc ce médium ». Toujours 

smvies des médiums, qui posaient légèrement 
leu rs mains sur le plateau, la table se dirigea 
vers Mme Chevroton, se pencha vers elle. Or, ja-
mais Mme Clhevroton n'avait encore écrit ; ainsi 
qu e sa fille, eUe travaille avec mo-i en vue de déve-
lopper une médiumnité à incarnation. 

Un crayon ét du papier ayant été remis à Mme 
Chevroton, presque de sui.te, .appuyant- très légè-
r ement ell e traça des mots et fit un trait, puis 
d'autres mots, puis énergiquement un trait, d'au-
tres signes d 'écriture et un autre trait. A ce mo- · 
ment, Mme P ... , Mme R. .. ei 'M. R. .. dirent recon-
naitre le paragraphe de M. P ... , mari et père des 
médi_ums, -décédé . . 

Sauf Mme. P ... , Mme R. .. , et M. R.., jamais au· 
Cl'n d'entre nous n'avait vu l'écriture du com-
mun'.cai1t. Le médium écrivain, qui. eut ainsi sa 
pr·ern ière manifestation d'écriture médiumnique, 
n'avait jamais parlé à M. et Mme R. .. Elle venait 
au _groupe pour la 1re fois et, si, aux réunions de 
l'U.S.F., elle avàit .aperçu M. et Mme R. .. dans 
la salle, elle n'avait jamais été pr.ès d'eux. 

Comme j e l'écrivais au début de cette· relation, 
la veille, Joseph P ... s'était manifesté aux siens. 
Tl avait dit que le lendemain jeudi, il viendrait 
encore dans une autre séance. M. et Mme R. .. 
avaient pensé à la réunion de l'U. S. F. du jeudi 
après-midi et non à celle du groupe, puisqu'ils 
croyaient ne pas y assister. 

A une seconde près, je ne les rencontrais pas, 
et ils ne seraient pas venus à Amour et Consoia-
tion. 

J'ai immédiatement établi un procès verbal ; 
l'ont signé.- Mlle Blanc, Mmes Cornioley, Guyot, 
Mazars , MM. Domergue, I eroy, R eg11:ault. 

F'our des raisons personnelles, Mme P. , M. et 
Mme R. préfèrent conserver l'anonymat. Je suis 
aut,orisé à donner confidentiellement leur nom. 

M. R. .. nous a indiqué un petit fait assez in-
tér essant. Au cours ·de la communication typto-
logi.que reçue la veiUe, l'Esprit dicta, à un certain 
moment, " ,conte rendu ». 

- Vous voulez dire " compte rendu », traduisit, 
M. R. .. 

- Non, je veux bien écrire " conte rendu ». 
La ' veüve fit alors remarquer que son mari 

avait une bonne orthographe mais iJ a cependant 
t.oujours fait la . faute d 'écrire " conte rendu » à 
la place de compte rendu. , 

Petit détail, je le sais, mais l'accumulation de 
petits déta ils dans les faits spil:ites donn e de mul· 
ti.ples et sérieuses preuves d'identité. 

Henri liEGNAULî 

.. 
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Assemblée Générale .du 2 4 M a rs 1946 

L'Assemblée Générale s'est tenue ·pour la pre-
mière fois dans les locaux de l' im• . .ieu1'le situé au 
10 de la rue Léon Delhomme à Paris, où l'U.S.F. 
a désot-mais so.n, siège: Elle s'est jéroulée dam; 
une- atmosphère de sympathie et de confiance. 
Les discours ont été salués de nombr:eux applau-
dissements, et l 'accueil des sociétaires de provin-
ce et ceux de spirites parisiens fut un précieux 
encouragement au Comité de l'Unio.n, pour la li-
gne de conduite qu'il suit et pour la façon dont 
il mène le bon, comb;ü, pouT le triomphe des idées 
spiritualistes en Franco. · 

La cérémonie officielle fut suivie d'une confé-
rence de notre Délégué Régional pom: le Nord, 
Mr André Richard, président du Cerc le d' études 
rpsychologiques de ' nouai, qui parla avec une com-
pétence remarquable des faits psyc:1iques et mé-
diumniques. · 

De très intéressantes expériences de clairvoyan-
ce furent effectuées · par Mme Lucille Richard. 

Tout le monde se sépara content et heureux 
de cette brillante cérémonie qui resserra, entre 
les spirites, les liens que les évènements mon-
diaux d~ ces dernières années avaient quelque 
peu rela.chés. 

DISCOURS DU PRÉSIDENT 
M. LEMOINE 

Sept années séparent notre assemblée générale 
de celle qui eut lieu en février 1939 dans le cadre 
somptueux du n ° 8 de la rue Copernic. Peut-être 
convient-il de rappeler que ces années furent par-
mi les plus douloureuses de notre histoire. Mal-
gré la part prépondérante qu'elle avait prise au 
début de la guerre dont elle supportait alors, 
presque à elle seule, Ie lourd fardeau, la lèrance 
a dû sa libération à l 'intervention étrangère, au 
débarquement anglo-a_mér-icain de Norma:µdie, 
sans lequel la griffe de l'occupant ne se fût point 
désserrée. 

Ce débarquement, notre pays l'a souhaîté, espé- · 
ré, attendu dans une impatience fi èvreuse qui re-
fuse de croire aux difficultés et s'étonne des re-
tards imposès par la prudence d'une préparation 
minutieuse. Avec lui, la Nation a vu poindre l'au-
be de sa délivrance ; un e sorte de frisson péroï-
que l'a parcouru des fronti ères pyrénéennes aux 
frontières de Belgique et pa·rtout où la lutte était 
possible, elle s'est soulevée contre un envahisseur 
dont la supériorité d'arrhement avait pu l'écrase_r, 
mais dont les éxécutions impla,cables devaient 
lui rendre son énergie première. · · 

On ne dira jamais trop quelle aide importante 
ce soulèvement de tout un peuple devait apporter 
à la marche victorieuse des armées d'Eisenhower 
et. de Montgomery. 

Victime de l'imprévoyance dè ses gouverne-
ments, la France, comme au temps de Jeanne. 
d'Arc, a retrouvé · dans la vaillance de ses en-
fants, le droit au respect de tous les peuples. 

Peut-être par des mesures dont notre · ignoran-
ce accuse la figueur, l'Au-delà prépare-t-il par 
fois les moyens propres à nous sauve1:. Notre im-
prudenée nous entoure de périls dont nous ne per-
cevons que trop tard la gravité, et c'est du sein 
de l'abîme que parfois surgH le remède, comme 
si urw intelligence supérieure, dépassant de 1-oin 
la méfü.ocre intelligence des hommes, tissait à 
l 'avance nptre destin. 

Notre secrétaire général vous dira dans quelles 
circonstances imprévues, l'U.S.F., brusqµement 
co:ntrainte de quitter la · rue Copernic, se trouva 
tout-à..,coup sans abri. 

Grâce à un concours providentiel, à des mesures 
appropriées, nous inaugurions ici, quelques mois 
après, notre nouveau siège social. Avec courage, 
l'U.S.F. avait fait front conti:e l 'adversité etétait 
sortie victorieuse de la situation difficile dans 
laquelle on l 'avait plongée. Un an plus tard, la 
Maison des Spirites était réqu isitionnée par !"au-
torité ,allemande ! 

Que serait-il advenu de nos effor ts si en février 
1939, l 'U.S.F. n'avait pas dû quitter la rue Coper-
nic ? Elle se fût brusquement trouvée sans abri, 
à une heure où il était ·particuli èrement difficile 
d'en découvrir un. 

Ce renv9i de notre société, •OÙ certain,s croyaient 
voir le 'prélude de notre perte, devint ainsi notre 
salut. L'U.S.F. grâce au dévouement de ses meil-
leurs serviteurs put continuer inla_ssablement son 
œuvre. 

L'U.S.F. pendant l'occupation 

Faut-il rappeler qu'aux sombres jours· de ce ter-
rii~le exode qui précéda l 'armistice, l'U.S.F., grà-
ce à Mme Dumas 0t à notre sympathique collè-
gue M. André Dumas, ne ferma point ses portes. 
Durant les quatre années d'oppression que Paris 
devait subir, notre Société maintint haut et ferm e 
le drapeau du spiritisme, et c'est à peine si une 
interruption causée · en 1944 par ~e danger des 
bombardements aérieus vm·,, 1mr !JI<Udence, sus-
pendre momentanément le zèle des organisateurs 
de nos séance,s, au premier ran,g desquels il con-
vient de citer M. Henri Regnault qui, avec notre , 
collègue M. André Dumas, est l'âme de tant de 
nos manifestations, de nos protestations aussi. 

Nombreux sont ceux d'entre vous qui se r appe-1-
lent l'intéressante conférence où M. Henri Re-
gnault a répondu, avec tant de mesure et d'à-pro-
pos, aux critiques d'un pasteur de la secte des Ad-
ventistes. , 

Aux félicitations· que j'adresse à tous les orga-
nisateurs de nos séances, qu'il me soit permis de 
joindre nos remerciements à nos excellents mé-
diums, dont le concours nous est si précieux. 

En ce qui concerne notre Assemblée générale 
d'aujourd'hui, je souhaite la bienvenue aux délé-
gués de la vaillante fédération du Nord et en par-
ticulier à notre sympathique collègue M. Richard · 
que nous avons eu le grand plaisir de revoir ce 
ma,tin: 
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Je voudrais maintenant appeler votre attention 
sur une tâche qui s'offre à nous plus encore qu'à 
tout autre moment. ' 

Réorganisation et remoraUsation 

L'œuvre du spiritisme doit être à l'heure présen-
te une œune de réorganj_sation de ses forces 
éparses et avant tout une œuvre de remoralisa-
1lorL · . 

Un matérialisme grandissant, adopté par _des 
phi'1osophes et des écrivains d'outre-Rhin dont on 
ne saurait nier le talent, a déferlé avec l'inva-
sion sur notre malnem·eux pays et. s est encore 
accru par suite de· la misère et ia souffrance aux-
quelles les évènements onf condamné, pendant 
cinq ans la population française. Les sociétés psy-
chiques,' interdites en Allemagne _par le nazisme 
trimnphapt; étaient tolérées en France, mais trai-
tées en suspectes, 

L'ennemi a quitté notre sol ; il y a laissé son 
ernpreinte : s·es théories dangeureuses, son exem-
ple pernicieux et barbare, , ses méthodes totalitai-
res où l'individu est sacrifié à l'Etat, son amora-
lité · au contact de laquelle certains Français ont 
contaminé leur conscience, sont demeurés 'parnü 
nous, jusque dans les sphères dirigeantes que trop 
souvent elles inspirent. 

Ce qui est r-esté de l'invasion, c'est une sorte 
de gangrène 111,b'l'lile, le be-so-in de satisfaire coûte 
que coûte des appétits sans mesur?, la plaie d'un 
mercantilisme élionté, né de la défaite, mais que 
la libération n'a point ai:rêté et dont nous subis-
sons chaque jour les effets. 

Où esr le remède ? · Entre les mains des pou· 
voirs publics, oui, sans doute, mais aussi dans un 
redressement des consciences que seul le spiri-
tualisme, laïque ou religieux, peut obtenir. 

F,aire croire, à un peuple pacifique qu'il . n'a 
rien à redouter de ses voisins en armes, c'est le 
tTomper; et n_ous avons connu cette duperie,' 
laisser croire à ce même peuple qu'au monde 
rien n'est à craindre que l'aveugle justice des 
hommes, c'est également le tromper et faire de lui 
la proie de toute-s les tentations : c'est le conduire 
à la déchéance et mener la Nation à s,a ruine . 

· Régressio({/, du déterminisme scient.ifiqùe 

Mais, diront quelques esprits critiques, ce ma-
térialisme dont vous déplorez ·les conséquences, 
n'est-ce point la science qui en est l'origine et la 
cause ? · 

Or voici que le déterminisme scientifique, qui 
semblait courber la nature sous sa loi, est lui-
même en régression. 

Les nouv-elles théories des quanta, de la rela-
tivité, de la mécanique ondulatoire ébranlent tout 
l'édifice orgueilleux que le labeur opiniâtre des 
siècles ayait patiemm ent échafaudé, 

Je n 'en veux pour preuve que ces paroles tombées 
des lèvres d 'un des princes de la science, l'aca-
démicien, Maurice de Broglie, prix Nobel de phy· 
sique, au congrès de Nancy de l'Association Fran-
çaise pour l'Ava~cement des Sciences. 

Une ,difficulté a surgi qui affecte 1es fondements 
mêmes de la sdence, et quelle est cette difficulté ? 

" C'est le déterminisme des lois de la nature qui 
" se trouve ou tout au m.oins, peut paraître gra-
" vement n'ienacé sinon formellement contredit ... 
" La liaison. ·de l'antécédent au conséquent ·n'est 
" plus rigidement assurée, ou plutôt nous devons 
« renoncer à savoü'. si eUe l'est · et pratiquement 
" le . déterminisme absolu se ·trouve en défaut ». 

Ainsi se vérifie la phrase d'Henri Poincaré : 
" Pour bien des raisons, aucune loi par•ticuHère 
" ne sera jamais qu 'approchée et probable l'· 

Il semblerait que, . dàns cette physique nucléaire 
qui est à proprement parler le domair+e de l'atome, 
et d'où est déjà sorLi le plus puissant inS'trument 
de destruction des hommes, la nature se soit gar-
dée, ou · peut,être vu 'imposer commè un degré 
de liberté. 

Les lo-is quantitatives de la physique, que, l'on 
considérait comme absolues, ne sont plus au-
jourd'hui regardées 'que comme approximatives. 
Ai.lx calculs habituels s 'adjoint de plus en plus le 
calcul des probabilités, né du ,cerveau d'un Pa~-
cal et qui, dans l'origine, pouvait paraître de-
pourvu de toute utilité pratique. Enfin, au déter-
minisme absolu, père du matérialisme, succède 
dans la science mi déterminisme re.Jatif, qui n'en 
soumet pas moins la nature à ses lois, mais sem-
ble lui laisser, dans ses modalités immédiates les 
plus intimes, sinon une cer-taine indétermination, 

· du m; ins une sorte de degré de liberté. 
Ce dè,gré de liberté, noi:is le retrouvons dans les 

lois-de Mendel sur l'hérédité, et à là encore le ré-
sultat attendu n'est point une ,certitud-e, mais seu-
lement une probabilité. 

Au moment où apparaissent ainsi dans la scien-
ce moderne les prodromes d·e la ftillite ~u déter· 
minisme absolu, cfonc des fondements memes des 
théories positivistes et matérialistes, allons-nou_s 
le reprendre pour le fa.ire régner dans :un doma1-
rie qu'on lui a toujours contesté : ceh}-i de li li-
berté humaine '? 

Nous avons la sensation d'être libres dans nos 
actions, mais savoir que la. science elle-même re-
pousse aujourd'hui. un détermmisme a:~solu n 1u_s 
renforce encore dans cette croyance a notre h-

·berté. 
Certes, nous savons bien qu'en dépit de_· nous-

mêmes le- monde social est, lui aussi, soumis aux 
rigueurs d'un déterminisme relatif auquel la sa-
gesse conseille de se soumettre, mais nous s~vons' 
également qu'une volonté ferme et une, prévoyan-
ce suffisante changent parfois le cours des évène-
ments. 

Prévision de l'avenir ,et spiritisme 

Il en est de même dans ·le domaine de la prévi-
sion de l'avenir. ,Fréquemment, nos médiums 
nous· prouvent que cette région ne leur est pas 
fermée. Le dimanche 8 avril 1945, devant une assis-
tance d·e qµatte à cinq cents personnes, l'un d'eux 
annonçait la fin de la. guerre avec l'Allemagne 
pour le 8 mai -et cette prédiction sensa,tionnelle 
fut vérifiée un mois plus tard. J'ai connu, grâce 
à un autre médium, eit plusieurs mois d'avance, 

· J es dates d'un certain nQmbre -d'événements re-
marquables, en particulier celle de la délivr~nce 
de Patis, de Bruxelles et . d'Athènes. Dès le debut 
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de 1945, j'ai su que le 7 mai serait une date d'im-
portance dans· l'histoire de la gue'rre et c'est ce 
même 7 mai à deux heures du matin, que les gé-
néraux Allèmands signèrent l 'armisüce mettant 
fin aux hostilités. · 

A côté de ces succès de la médiumn,ité, de mil-
le a u t r es que vous avez pu constater vous-mê-
mes dans cette enceinte, il y a, ne l 'oublions pas, 

. une pai:t importante d 'échecs. Et ceci nous dé-
montre 'qu'en fin de compte, les prédictions ne 
doivent en général être considéi'ées que comme 
ann011çant des évènements pr-obables et non des 
événements c ertains. · 

J'estime personnelleqient que seu le la théorie 
spirite donne de cc càractère particulier des pro-
ph éties une explica:tion plausible. . · 

Les preuves de la su rvivance humaine, on les 
rencontre à profusion tou t le long de l'histoire: 
Dans le numéro de Surv'ii du premier tri-
mestre 1946·, j'en ai rappelé deux exemples : 
les songes de Pétrarque et un songe du fils aîné' 
de Dante. Je conclurai donc par une parole de 
c.e ph yslcien illustre que fut William Crookes : ' . 

« Rejeter l'évidence des mani:iestations spirites 
« équivaut à rejeter tout témoignage h umain que:l 
cc qu'il soit, car il n'est pas de fait, ni dans l'his-
" taire sacrée ni dans l 'histoir e profane qui s'ap-
" puie sur des preuves plus certaines ». 

RAPPORT MORAL 
DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

M. GONZALÈS 

La Vie de l ' U. S. F. 
de Fél)rier 1 Y39 au .24 Mars 1946 

Lorsque le 19 F-ëvrier ,1939, nous no.us sommes trou-
vés, mes col'lègues el m oi, su1 le trot1.ùir de' :a rue Co-

. pernic, après .une r'némorable séance, nous eûmes un 
m9ment de perplexité : l 'UniOn Spi1'ite Française n'a-
vait p:us · aucun .a·bri, elle risquait d'être à jamais 
désorganisée et de sombrer ,dans Je chaos. 

La première réunion préparatoire se tint dans un 
café proche, les suivantes, dans une salle de la ru~ 
Chaptal -où, provisoirement nous trouvâmes un toit . 

A l'inventaire ,dèflnitif, la situation s'avéra assez 
grave. Certes, il y avait bfon en caisse une dizaine 
de mil:e francs en espèces et en titres, mais l'U.S.F. 
ne possédait, -à part ce maigre capital , rien à elle : 
pas une chais.e, pas un tableau, pas un livre ; je l'écri-
vais d,ans Surv.'e : pas même un ,po-rte-p:ume·. 

L'U.S.F., au bout de plus, de vingt ans d'existence 
s'\tait pauvre et ·peu viable et cette situation, que r ien 
ne ,:aissait pr,évoir, aurait pu faire désespérer dè l'ave-
nir du spiT'itisme en laissant cro<i-re que ·Jes spirites, ce-
pendant noI)J.breux en Frânce, se désintéressaient de 
la cohésion à 'J.aquelle se 'rallient cependant beaucoup 
d'humains de même tendance, qu'elles soient politi-
ques ou so.èia:es. 

Elle avait eu, un abri provisoire dû à une charité 
louab,e, certeS', mai,s au prix • d'une ~mise en ' tut11Jle 
nuisant à son essor. Le Secrétaire Général l'av'ait · 

énoncé en ces termes « l'Union Spirite française ve ut-
eLe -reconquérir sa Hber~é ? » ' 

En effet, les nombreuses œuvres annexes existant 
à la même adresse q u 'elle et qui auraient dû aider 
son ,d,éve,oppement et à sa prospérité étaient autanl 
de créations qui l'étouffaient, restreignant son 
champ d'action en absorbant les subsides qui auraient 
pu lui être destinés ét en éparpLlant les efforts qui 
eussent pu lui être offerts . 

L'expérience prouva que, sans contrat de Joca-tion, 
elle éta.it à la -r.nerci· d' un simple geste pour être pri-
vée de tout abri. ; elle était donc dépendante, par con-
séquent non-;1:bre. 

' Le nombr2 de. ses membres décroissait sans cesse, 
non pas parce qu'il y avait moins. de spirites, mais 
parce ,qu 'i:s étaient sollidt,és par les- cr,éations an-
nexes. 

En un mot, l'U.S.F. était ,décadenlé. Si, grâce au 
Ciel, une solution n'était pas intervenue à ce mo-
m~nt, elie serait rhorte, tu-ée par la ferme ture de l'im-
meub;e de la rue Copernic dès le début de la Guerre. 

L n'entre pas . dans mes intentions de reveni r sur 
ie ' passé ou d'incriminer ,qui que ce soit. Les dir-i-

. geanLs d'antan ont certainement eu Jeurs difftcult,és . 
L n 'est pas .important de recl1ercl1er les torts, mais 
de construire_ L'exposé ci,dessus n'a qu'un but, celui 
de montrer: où fu.t notre _point de départ. 

Nous dûmes durement no.us, niettre au travail et il 
faut bien vous le dire, puisque c'est l'exacte vérité, 
nous eûmes de nombreuses r,éunions aifl.n de · nous 
organiser. Nous nous quill·ions souvent après minuit 
et demie, -car nous ne po.uvions' nous réunir qu'après 
nos occupations professionnel:es et nous nous ret,rou-
vions après 1;a fe rmeture de nos bureaux, de nos usi-
nes ou de nos magasins. 

Nous eûmes d'abord à trouver un local, ce qui ne 
Iut pas chose facile ; la créati,on d'une aHaire, prati-
quement inexistante nécessite du dévouement de la 
clairvoyance, dè la rMlex-ion, et aussi des fo~d s, du 
Lemps, des démarches. Cepe1ndant, nous pûmes nous 
instaLer ici et y abriter l'U.S.F. par 'un acte en bon-
ne et dûe forme qui lui .donne l.a sécurité de lieu. 

Nous avons fait vite, et cela constitue un record, 
car, moins de trois mois après que notre asile nous 
fut retiré, nous no.us installions içi. 

Cette fo is, ;·u.S.F. est chez e1'le. Elle restera ici au-
tant qu'il lui plaira et nous souhaitons que se_ules 
des conditions de prospérité l 'obligent -à .chercher un 
local p:u·s vaste, I_ui permettant de développer ses ai-
les dont l'envergure doit grandir au .cours des .années 
et des c;irconstances. 

Vous vous rappei-ez 'l'inauguration de ces -lieux. De, 
puis survinrent les terribles ,évènements qui endeuil-
lèrent notre France envahie. La :i!J-ervé de réunion 
fut pratiquement supprimée. 

,Le départ était mauvais pour notre Société encore 
chancelante ; chacun. de nous ris.quait gros en atti-

,. rant l'attention de l'occupant (!ont les sympathies 
pour Ies sciences spirituekes étai,mt plutô.t froides. 
Et cependant, nous n 'a vons pas failli à1 notr-e tâche, 
nous n'avons pas :aisSé tomber la bannière q ui no.us 
avait été conifiée. Pendant ces années pénibles, nous 
continuâmes, sur le bord des :règlements èdicLés par 
les aliem~nds, à assumer la ,connexion avec les spi-
rites . parisiens, el, toutes les fois que nous l'avons 
pu, avec les spirites prov.inctaux. 

Durant cette période, malgré -dès difficultés de tou-

' 

I 
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tes sortes, nous avons laissé notre porte ou verte à 
chacun en conrînuant nos réunions trois fois la se-
maine. 

,certes, la raréfaction des moyens de transports, 
les at'ertes, l'impossibiÙt,é des séances nocturnes, en 
raison des consignes de défense p·assive, ralentiren t 

·considérablement notre activité, mais nous réussîmes 
quand même à assurer la continuité -du. mouvement: 

No,us n'avons pas cependant oublié nos devoirs vis-
. à-vis de ceux qui souffraient, ou nous défendaient et 
nous avons fait des quêtes pour :•envoi de ccrris, aux 
prisonniers et constitué un ouvroir dans ce but. Ap:rès 
la libération, ces quêtes ont ét,é continuées pour l'en-
voi d'argent aux miUtaires aux armées. 

Que'! est le bi:ap. de _ notre activité ? Depuis · notre 
installaUon ici, le vo-ic,i : la marque en est partout 

, autour d-e vous. L'U . .S.F. a maintenant un mobÜ:ier, 
des tableaux de valeur, un bail, .c',est-à-dire la sécurité 
du lieu. Elle a cbnquis une indépendance totale. 1 ou-
tes les sommes qui r entrent dans cet immeuble n'ont 
pas d'autres destination que celle de. l'U.S.F. C'est elle 
notre objet principal. 

Dans la salie du premier étage,· nous avons mainte-
nant une bibliothè,que de p:us de quatre cents vo,u-
mes et la collection de r'e1 ues. Ce ne sont pas des ou-

. vrages ,que:conque mais des livres spirites; métapsy-
chiques, psychi'ques ou thé9..sophiques, dont quelques 
uns de grand,e valeur. Or, je l'ai dit, nous n'avions 
plus rien et le prix des ouvrages de librairie est mon-
té de telle sorte qu'il ne semblait pas possib:e, sans 
sacrifier une grosse paTti6 de notre avo,ir d'arriver 
à acquérir une tene bi1Yli0thèque. Cependant, nous 
n'avons pas entamé cet avoir, bien loin de· là et notre 
trésorier vous dira tout a l'he'me que nous l'avons 
au contraire accru dans de notal:îJes proportions. 

Nous eûmes le réconfort d ·eBcouragements p,r1é-
cieux, des dons vinrent nous apporter des témoigna-
ges d,e satisfaction qui nous allèrent au çœ~r. 

Les dona,teu,rs furent Mr GÉO CAF'GRAS dont l'im-
portant tryptique orne notre mur et qui nous fit en-
suite les portrait,s de Léon Denis e't d'AEan Kar-ct-ec. 

M. DUBE auteur du portrait de Delanne, , 
M. IMIBERT, flls, auteur du portrait du Comman-

dant Darget, 
M. RENOSS, qui nous fit don de l'œuvre de Mlile 

Michè!Je SALZÉDO, :e portait de Camille Flammarion, 
en sanguine. 

Mme BRASSEUR, qui not,;s donna un lot .d'ouvra-
ges ayant appartenu à la bibliothèque de son mari. 

MM. Dumas, 4hignesse , Regnault, Gonzalès, Cha-
brol, Gaston Luce , Leymarie, Mmes Dumas, Borde-
·r-ieux qui . nous donnèrent divers obje ts, livres, mou-
lages, autographes et divers . 

Mais je_ ;ne puis citer tous Îes donateurs, j'en ou-
blierais, et je les remercie tous au nom de votre Co-
mité. _ , . 

Malgré '1e mo~ent d•éfavorable, le manque de :bulle-
tin de :iaison, l'impossi'bilité de · manifestations spec-
taculaires, les adhésions parisiennes se sont p6.ursui-' 
vies au même rythme. Ce qui nous a manqué, ce son t 
les moyens de conserver Lous 'les membres qui n·a-
vaien[ pas le journal n écessaire à leur coh•ésion. Cette 
faidle est comblée maint~nant, « Survie » reparaît ain- · 
si que vu.us l'avez vu. 1: sera trimestriel jusqu'à ce 
que les circonstances nous permettent d'en faire un 
O'rgane mensuel. 

Les conférences ont porté sur les sujets les plus d,i-
vers du spiritisme et du spiritualisme ; les conf,éren-

r 

ciers furent i, 
Mmes François, Turck de Lave,rsay, Cha,r-penLier, · 

Lise. Lamarre, Borderieux ; Miles Germaine Bongi-
bault, Cami:le Chaise ; . MM. Mantovani, Regnault. 
Dumas, Xhignesse, Gon za'1ès, Bodier,' Gouache,' Cha-
brn,;, Cadastrenc, Renoss, Trinlzius, Philippe Remy, 
Raymond 'Irillat, !-es d oc teurs I--erin, Maury, Le Gras 
de Vaubercey, Philippe Encause, M• Brouard. 

Nous les fé:icitons chaleureusement, iant pour , ',,x-
ceHence de leur thèse, que pour le dévouement qu'ils 
nous ont apporté, 

Les r,éunions ont été très ,suivies ; elles ont :ieu 
maintenant trois fÔis par semaine dans .la jou:~nee 
(jeudi, samedi, dimanche) et une fois :e soir, 1und1 
à 21 heures ; elles ont toujours un gros attrait pol!r 
le. public auque11 e'.les apportent de nombreuses preu-
ves de la survie. Nous ne pouvons les énumérer t-ou-
tes, mais nous en publierons des compte-rendus dans 
notre j ourna:. 
· Les médiums ont été ou sont Mmes Imbert, Maire, 

Gendet, Coj.an, Soler dEi Villar, Bruneau, Mlles d'Ar: 
Lès, Mithoua-rd, Ully, Legue,t et M. Mouchard. 

Nous leur devons un hommage spécia:l pour leur 
dévouement éc:airé et pour •ielslrs efforts mérito:ires 
afin de dévelo.rwer et de rendre pratique, aux yeux de 
tous, leur merveiHeuse facuité. 

Le bureau a cru devoir s'int,éress--i- à une œuvre 
de bienfaisance, c'est l 'œuvre de J'Enfance délaissée 
de Ly,jo, pour laqueI:e nous faisons des col,!ectes fré-
quentes à nos réun.ions. 

Votre Comité a été bien entamé par les décès. Vous 
en avez pris connaissance dans « Survie ». Ce sont 
M.M. Ca1'rigues, Dubé, Saint-Cène, dont les places va-
cantes ont été en partie comblées au pied levé, de 
manière à ce que notre œuvre continue à fonctionner, 
par M. Feugas qui fit fonction un moment de tréso-
rier adjoint, et par Mme Regnault qui assure 1es fonc-
tions de bib[io,thécaire ainsi qu'une partie de la cor-
,tespondance. Quatre places restent encore vacântes 
pour lesquelles nous vous demanderons de vous pro-
noncer tout à l'heure. 

En résumé, nous estimons avoir fait de. l'excellent 
travail ; nous avons empêché l'Union Spirite fran-
çaise de s'écrouier, nous ['avons relevée de son socle 
défa,iU,mt en la mettant sur un piedest,al ,pliis sou-
de ; nous l'avons .rendue majeure en Jui donnant une 
o.rganisation indépendante. Nous lui .avons· fourni 1es 
moyens ·matérieUs de développement dont elle man-
quait. Nous l'avons fait fonc tionner , pendant la tour-
mente · et nous sommes en train de lui donnèr le lus-
tre qu'elle aura it dû, à notre sens, toujours avoir. 

Nous avons vis-à-vis d'elle certains projets dont' 
nous ne pouvons vous exposer encore les détails, mais 
nous espérons que vous nous ferez confiance pour 
continuer ,l'œ,uvre que nous avons commenoée et qui 
doit p·;acer notre Union, .Spirite au rang des grandes 
Sociétés phi:osophiques. 
· Aidez-nous en pro.pageant nos doctrines, en faisant , 
affi'.ier vos amis et les sociét€S, encore éparses en 
France, qui sé tiennent à l'écart. 

LA VIE DES SOCIÉTÉS AFFILIÉES 

·L'abondance des matières '/1,0us oblige à rep'/Jr· 
, ter à notre prochain numéro ia fin du rappûrt 
mora-l dans iequei, 'M. Gonzalès donne des ?WU-
ve lles {le tout le srpiritisme. 

f'!atls publieroms a'tissi un ré"S.umé de la très in-
téressante cornfér,e,nce de M. André Richard. 

/ 
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RAPPORT DU TRÉSORIER 

Dans son allocution, notre Trésorier analyse 
savamment les· comptes des années de guerre, il 
compare les bilans des différents exercices de 1939 
à 1946. Nous regrettons, faute de place, de ne pou-
voir reproduire l'intégralité de ces importants do-
cuments, mais l'éJ.oquence des chiffres est suffi-
sante, lorsqu'on compare l'actif tel qu'il était fin 
février 1939 et que nous l'avons maintenu fin 1939 
et celui qui clôture l'exercice · 1945_ Nous les re-
produisons ci-dessous. 

Exercices . . . . . . . . . . . . 1939 
Actif 

Caisse . ... . .......... ... ....... . 
Chèques Posta ux _ . . ... ... • ..... . 
Caisse d',Epargne .. . ..... .. ... . 
Titres (Rentes françaises) .... . . 
Débiteurs divers ................ . 
Livres et Immeubles .... · .. . .... . 
Tableaux ........ . ............ . . : 
Bibliothèque . .. . ............ . .. . 
Matériel et mobilier . . . . .... . . . . 

450 
253 

1.399 
9.509 

0 
0 
0 
0 
0 

Totaux 11.613 

1945 

15.359 
44.277 
4.333 

11.920 
2.296 

55.000 
1.815 
4.095 

1 

139.098 
On voit donc lumineusement la valeur chiffrée 

de notre effort malgré l' époque défavorable que 
nous avons traversée. · 

Les censeurs, M.M. Duj ancourt et Griffon, dé-
·posèrent le,ur rapport devant l'assemblée, en ap-
probation de ces comptes, en y joignant leurs féli-
citations pour la· clarté a:veê laquelle nos livres 
sont tenus. 

COMITÉ 

Le Comité de l 'U.S. F . est ainsi composé, à la 
suite des élections et décisions de l'Assemblée Gé-
nérale : 

Mlle Clément, Mmes Dumas, Regnault, M1Vl. 
Paul Bodier, Brassy, Georges Cap.gras, André Du-
mas, Fantgauthier, Georges Gonzalès, Lemoine, 

, Prudhom, Henri Regna,ult, André Richard, Geor-
ges Saviard, Lucien Xhignesse, Viala, Feugas, 
Ferran, Ij.omolo Manto,vani, Maur ice Domergue. 

Fédération Spiritualiste du Nord 

La réunion des divers groupes affiliés à la Fé-
déra;tion a eu lieu à Lille le 3,1 mars 1946. 

Etaient présents : pour Canibrai et Caudry, M . 
Brizzolara ; pour Douai , Mlle Sidrac, M. M. Bar-
bier, Garnier, Ric!)ard, Thibaut ; pour Lille, M.lVL 
Blondel, Vanderstraf)le ; pour Noeux-les-Mines, 
M.M. Berthelin, Heatiline, Lhomme ; vour Rou-
baix, M.M. Simon, Folena. 

M .. Coetsier, de Roubaix, était excusé et M. P ec-
qeur, d'Arras s'est exçusé ultérieurement, n'ayant 
pu parvenir à Lille à cause de la difficulté des 
communications. 

Le Bureau, élu, est ainsi composé : ·président; 
M . Brizzolara ·; vice-présidents M.M. Berthelin, 
Richa:rd, Simon ; secrétaire général, M . . Folena ; 
secrétaire adjoint1 M. louche ; tréso,rier, M. Gar-

- nier, 

Energie Atomique 
\ et Médiumnité Physique 

L' énergie atomique et ses app lications sont à 
l'ordre du jour : ce qui était auparavant objet 
de travaux de laboratoire est entré clans le do-
maine praüque, avec l'invention de la bombe ato-

• mique, qui sera suivie, espérons-le, par des appli-
cations plus pacifiques. 

Ce qui doit être souligné ici, c'est que cette in-
vention c9nstitue une confirma\ion ex,_périmentale 
des théories modernes .sur la constituiion de la 
mati.ère. Rappelons-les brièvement avant d'exa-
miner comment elles permettent de mieux com-
prendre .les phénomènes physiques de la médium· 
nité et comment ceux-ci ne sont pas aussi « con-
tràires ·aux lois physiques connues " que le pré-
tendent les adversaires de 11-os recherches. 

Les molécules de tous les corps sont constitué~ 
par des atomes. Ceux-ci ont été considérés jusqu'à 
la découverte de la · Radio-activité, à la fin du 
·xrx• sï'ècle, comme indivisibles, d 'où leur nonÎ', 
qui signifie : insécable. On sait aujourd'hui, grâce 
aux travaux de Rutherford, de Bohr, ·cte Jean Per-
rin et de Joliot-Curie, entre autres savants, que 
chaque atome est ·l'ui '.mêrne un monde en miniatu-
re : autour d'un noyau formé de partic_ules élec-
triques positives appelées protçms, et négatives 
appelées électrorns ou négatons, gravitent un cer-
tain nombre d'électrons satellites. C'est l'archi-
tecture interne de l'atome qui caractérise les 
corps simples et les différencient : ainsi: ·1•atomc 
de l 'hydrogèn e, le plus simple et le .plus léger, est 
~onstitué par Ull n0_van cnmpn •·t,tnt un seul pro-
ton autour duquel tourne un seul électron, tandis 
que l 'atome d'-iJranium, le plus complexe et le 
plus lourd, a un noyau composé de 238 protons ' 
et 146 électrons, autour duquel -gravitent 92 élec-
trons satellites répartis sur 7 orbites. En 1932 et 
1933, on a encore _ découvert le 71,,eutron, en tout 
semblable au proton, mais de charge électrique· 
nulle, et le positon, qui est un électmn positif ; de 
plus , on considère le proton comme la combi-

, naison d'un neutron et d'un positon. 
Toute la matière est donc constituée par dee 

particules éleètrjques en mouvement, et ces parti-
cules elles-mêmes peuvent être considérées com-
me des " grains ,, d'énergie, comme des tourbil-
lons .de l'éther cosmique, se différenciant au ' sein 
de celui-ci comme un -tourbillon d 'eau s~ distfn-
gue de l' eau calme qui l'environne. Ce sont ces 

· mouvements tourbillonnaires de l 'éth er qui four-
nissent à nos sens l'impression de tout. ce que 
nous appelons · « matière "· 

Examinons maintenant ce qu'est la Radioacti-
vité : un corps radio-actif, comme le radium, est 
un corps dont les atomes se désintègrent, c'est-à-
dire qu'ils abandmment spontanément d'une part, 
des particules posi tives constituées '.par des 
noyaux d'hélium privés de leurs deux éle-ctrons 
planétaires ' : ce sont les rayons alpha, dont la 
vitesse est de :W.000 km. par seconde ; d'autre 
part, des pal'it.tcules · négra.tives (élecltrons), ani-
mées d'une vitesse de 50.000 à 300. 000 km. par se-
conde : ce sont les rayons bêta. Cie corp-s radio-
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actif, qui 'est dans un état p ermanent d'auto-des-
truction, de " dématérialisation », émet en ou1re 
une radfation non-corpuscùlaire, les rayons gam,. 
ma, sorte de rayons X très rapides, voyageant à 
la vitesse de la lumière, 300.000 km. à la seconçle. 
Depuis les expérienc(;s de M. et Mme Joliot-Cu-
rie, 'en 1934, on sait qu'un corps .non radio-actif 
peut le devenir sous l 'action d'un bombardement 
de particules alpha, par exemple : c'est la radio-
activité artificielle. 

Au Congrès de Genève , en 1913, et a,u Congrès 
de Paris, en 1,925, Gal;riel Delanne, avait déj à 
attiré l'attention des chercheurs spi.rites sur les 
analogies exis-tan't entre les effets de Iâ radioac-
tivité et ceux de la force psychique mise -en œu-
vre par les médiums à phénomènes physiques ; 
-il avait fait r emarqu er par exemple que, dans les 
expériences du Dr Ochorowicz, la force émisé par 
l 'organisme de Mlle Tomzyck était capable · de 
mettre en mouvement à distànce le balancier 
d'une pendule, et -que, d'autre part, dans l'am-
poule de Crookes, les rayons bêta du radium font 
mouvoir un petit moulinet de verre ; il faisait 
aussi un rapprochemrnt entre les rayons gamma 
du radium, nlus pénétrants que les rayons X or-
dinaires , et la " force psychique » du même mé-
dium qui avait impressionné des plaques photo-
graphiquAs enfermées dans im châssis et à tra-
vers· des épaisseurs de plomb infranchissables 
pour les rayons X or;dinai.res. En outre, Gabriel 
Delairne soulignait le fait ' que des médiums à ·ef0 

fets physiques, comme Eusapia. Paladiuo, ont dé-
ch a rgé des électroscqpes à distance, produisant 
ainsi ·le même effet que l'émanation du radiùm ; 
d'autre part, cette émanati-on est lumineuse, et, 
dans les séances médiumniques, on a souvent re-
marqu é, sur le, corps des médiums, -des fluores~ 
cences dont la luminosité est semblable à celle 

· du ra'dium. Aussi Delarine souhnitait que 'des 
séries d 'expériences puissent être<· tentées _ dans 
lesquelles on mettrait à la disposition d13s opéra-
teLÏ:rs invisibles l 'énergie de la radioactivité ' qu'ils 
pourraient employer comme la force psychique 
des médiums. ' 

La -convers;on de la matière en rayonnement 
est un fait expérimentalement démontré dan, les. 
laboratoires d •~ r hy,,lque atomique. Si l'on se pénè-
tre de ce fait cr11e tous les atomes de màtièr es y 
compris cela Ya de soi, ceux du corps l1umain. sont 
constitués par des parti.cules d ' élecitricité, lesquel -
les sont, en dernière analyse. des "grains » d'éner-
gie, des tourbillons d 'éther, on conçoit que ! '-émis-
sion " fluidiqu e » denuis le magnétisme des guéris-
seurs jusqu 'à l'extériorisation ectoplasmique des 
médiums à matéria lisation où à télèkinésie (dépla -
cement <;l'objets sans contact apparent), en passant 
par la force qui fait mouvoir les tables ,ta0urnantes, 
est une modalité particulière de 1-a tansidrmatiim 
de là matière en rayonnement : c'est une par-
tie de la substance du corps humain qui se trans~ , 
forme en énergie médiumniqu e ou curative ; ain-
si, le gérisseur Théo Matthys a souvent observé 
des éman~dions. lu mineuses verdâtres qui, par-. 
tant de son cotps, . le reliaient au malade. 

Dans les phénomènes de matérialisation .de fan-
tôme•s, on est en outre en présence d'un processus 
de condensation matérielle à partir d 'une énergie 
invisible ou d 'une substance vaporeuse, qui pré-

Le Géra n t : André DUMAS. 

' sente une certaine analogie avec le phénomène 
constaté par les physiciens contemporains : les 
transfOTmations de la radiatîon en matière ou, 
tout au moins, en corpuscules ,constituti fs de la 
matière. 

Toute cette branche de la Physique moderne, 
l' Atomistiqu e, éclaire la _ genèse des phénomènes 
transcendantaux du Spiritisme, comme les ma-
térialisations, les appo•rts , le u'assage d'objets ma-
tériels à ·fravers des murs, et· confirrriè, en la pré-
cisant, la théorie, · basée sur le " fluide cosmique 
universel » qui en avait été donnée par Allan 
J{ardec dans le chapitre· du Livre des Médiums 
intitulé : " Labora toire du monde invisible » . 

Il se mble clone que l' énergie atomique constitue 
la " matière nremière » des phénomènes physi-
aues• de la médiumnité. Il faut noter encore que 
les photons , ou " grains » de lumière, sont utili-
sés pour bom.barder les at.omes et en chasser, des 
electrons : il n'y a donc rien d'étonnant à ce que 
la lumièrr, soit génér a lement défavorable aux 
nhénomèn es médiumniqu es matériels, puisqu'elle 
a un e action _ désintégrante. 

Comme on le voit, la confrontatiàn des è "n-
nées de la scien ce mo·derne avec le spiritisme ne 
11rut être que nrofitaôle car, comme l;a écrit lP sa-
vant Charles- -.:.rem·y" " les cloisons étanches qui 
,.énarent les nh ysiciens, les philosophes et les 
biolo~istes, sont funestes aux progrès , de la con-
naissance » . Trav::i illons donc à démontrer que 
les phénomènes spirites n_e sont pas en opposi.-
ti.on, a u contrair e, avec les découvertes d·es a u-
tres scieRces et contribuons à l'édification d'une 

' philosophie ·synthétiqu e qui embrassera à la fois 
la ~ci.ence de la Matière et la Science de l'Ame. 

., 

ANDRÉ DUMAS 

A LYON 
Société d'Etude~ Spirites 

· (Groupe Jearin_e çl 'Arc, fondé en 1903 par 
Mme Combe). 

Cette société r esta 'en sommeil pend ant l'occu-
nation. Au ,cours de l'assemblée générale, tenue le 
7 avril , Mme Combe, trop âgée pour conserver la 
pr,~sidence à été· nommée Présidente d'Honneur. 

M. Coudert sera Président-Secrétaire et M. P er-
ret serfl Vice-Président-Trésoriér. 

Des r éunions hebdomadaires auront lieu les 
mardis et vendredis à 20 heures : _ il y a ura réu-
nion les 1e:· et 3e dimanches de :chaque mois . 

Le 27 cle chaaue· mois , à 21 heures, les membres 
rlu groupe se rérnÎiront pour un e union de -pensées 
avec tous les spirites. 

BIBLIOGRAPHIE 
Nous avons reçu : La Sagesse antique de M. 

René Bertrand (Ecli.t'.on s Ariane) ; Plantes · m édi-
ci.na les et ina.giques, de _Mme Anne Osmont (Edi-
üon de,s Champs Ely sées)' ; Les parfums et leurs 
influences magiques, de M. Valentin Bresle (Edi-
tions les Champs Elysées). 

[.,'abondancç d es matières nous oblige à remet-
tre au .p1·oc 11 ain numéro notre rubrique biblio-
graph·ique. 
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un beau cas d'identmcauon d'esprit 
La première incarnation de l 'Esp1:it identifié · 

eut lieu_ en réunion publique, à la; première séan-
ce de M. Saby, salle des sociétés savantes, le mer-
credi 3 octobre 1945, par l'intermMiaire du mé-
dium bien copnu Mlle Véro. · 

L 'Esprit décJarè se nommer Maurice Barthéle-
my, né en 1921 ; résistant en 1944, matraqué et 
piétiné jusqu'à ce que mort s',el)isuive, par les aEle-
mands, près de l 'HôteJ. de Ville, en août 1944. Il 
habitait 19, rue de la Fraternité ; il ne se sou-
vient pas très bi.en de l'endroit, car il souffre 
beaucoup de la tête ; il pense que c'est à St.-Ger-
,,1aü1-30u_s-Bois. 

Une deuxième incorporation du même Esprit 
se produisit le 10 novembre 1945, en séance parti-
culière, chez Mlle Véra. Il déclare avoil'. été tué 
pendant l 'insurrection de Paris ; il. cr,o,it que c'est 
rue de Rivoli. Il a été assommé à c.oups de crosses 
sur la tête par les allemands ; une fois tombé, 
il fut piétiné par ceux-ci ; ses intestins se rép,an-
dirent sur le • i:iOL Il demande qu'on aille renrdre 
visite à sa mère pour la consoJer, et il parle d'un 
ami · de la famille, directeur de banque. Il confir-
me s'appeler Maurice Barthélemy et habiter chez 
ses paren,ts, 19, rue de la Fraternité, à Fontenay-
sous-Bois (et :non pas à St-Germain-sous-Bois). 

Quelques mois après, une des membres du grou-
pe, Mme Andolfi, se rendait à Vinc,ennes, chez sa 
répétitri.ce de chant, où eJie va deux fois par se-
maine depuis dix mois. Elle était songeuse par 
suite de soucis pe1:sonnels, lorsqu'elle fut attirée 
par une force indé,pe11dante de sa volonté, devant 
une pJaque, qu'elle n'avait jamais remarquée au-
paravant, posée sur la maison même où elle aHait, 
et couverte de fleurs. A sa gra11de stupéfaction, 
elle y lut ce qui suit : · 

Maurice Barthélemy, fusillé par les Al!lemands 
le 19 août 1944. Né en 1921 à Fontenay-sous-Bois 
EHe se rens1eigna dans la maison. Maurice Bar-

thélemy y était inconnu. On lui raconta qu'il était 
venu s'a!battre là c,ontre cette porte, 1 bis, rue du 
Midi, près de l 'Hôtel de Viille, à Vincennes. Elle 
écrivit au maire de Fonten ay-sous-Bois, don t voi,ci 
la réponse : 

" fn réponse à voti:e lettre du 19 février, je regret-
,, te de 1; ous 11_;,iormer que M. Maurice Bar-thélen,v 
(< a ét tué par les aUemands au ccQurs de la Libéra-
" /ion 4e I-'r,..ris en août 1944. VeuiUez agré,er etc. ». 

A la suite de ces faits une autre personll1e du 
groupe fit une démar,che en mars 1946, à Fonte-
nay-sous-Bois, à l'a,dresse indiquée par l 'Esprit. 
Lfl Rue de la. Fraternité est située prè.s, de la 
Mairie. 
· Voici le résultat de cette démarche 
Je suis allée au 19 de la Rue de l_a Fraternité à 

Fc:ltenay-sous-Bois. J'ai pu parler quelques ins-
tants à la maman qui est bien affectée, par la 
m ort de son fills. En ce qui c.oncerne l 'ami de la 
fa ·nille, il existe bien, · et il est fondé . de pouvoirs 
r'.""" une banque. La maman n'est ·pas fa,cile à 
co11soier, eJile a tain de cnagr111 . 1f it:1 y ueiq ues 
temps, une rue de FontenaY,-sous-Bois portei'.a le 
nom de Maurice Barthélémy. Ce jeune hotll11Ile 
était très gai, très disti111gué. 

Résumé : 
1 °) Le nom de Maurice Barthélémy est exact. 
2°) Il a bien é.té tué pendant l'insurrection,, près 

de l'Hôtel de Vilfle, min --:Pâs celui de Paris, com-
me on l'avait p.e11sé, mais celui de Vincennas,_ 

3°) Sa mort tragique, qui fut un massacre, est 
exacte. · 

4° ) L'ami de la famille est bfon fondé de pou-
voirs d'une bruilque. 

5° ) L 'adresse est exacte. 
Voilà ,certainement un beau cas d'identification 

spirite. L. X. 

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX 

Dans le but de propager le spiritisme, n.otre 
Comité a procédé à 1,a désignation de délégués. 

Ciependant , • un certain nombre de r égions sont 
encore sans titula ires. Nous serions reconnais-
sants aux membres de province, spirites sincères, 
convaincus de l'avenir de notre doctrine et dési-
1·ant nous aider, de bien vouloil" nous faire part 
de leur intention, afin que nous puissio.ns leur 
attribuer un district. 

Nous comptons sm · les bonnes volontés pour fa-
ciliter notre tâche. Aidez-nous , écrivez-nous et 
d 'avance, merci. 
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L'Œuvre de Gab,iel Cobron 
Gabriel Gobron naquit le 4 juillet· 1895, à Bayon-

v ille, petit vilage de la vallée lorra ine du Rupt-
de-Mad, da,ns une famille de boulangers. Studieux 
et tra va illeur il devinf instituteur, licencié es-
lettres et enfin professeur à Rethe1, dans les Ar-
denn es. Trois domaines prin cipaux se sont parta-
gés le tal en t d e Gabr iel Go-biron : la littér ature, 
les pl"Oblèmes psychiques et les questions socia les. 

A part Y,a1i, fil s de Marouss ia, roman spfr ite 
inspir é p a r un séjour en Algérie, son œuvre litt é-
raire est p r esque exclusivem ent r égionaliste. Dans 
son pr emier roiman, L'Ermonec, qui a été qua lifié 
de « bréviair e des coutumes lorr a i.n,es n , puis dans 
His lo'ires lorraines , dans Bar band,ouille , dans 'No-
tre-Dam e de s Neiges, his toire d' une famill ,e de 
bou langers (la sienne), il a J) eint en un style tru-
culent, pletn de verve et de ga uloiser ies, les scèn es 
pittoresques, l es vieux usages en voie de dispairi-
ti.on les fa r ces et les drames, les dictons et les 
vieiÙes ch an sons, les types de paysans et de bou-
t iquier s de sa province natale. 

Il épr ouva de bonne heure un gr a:qd intérêt pour 
les r ech er ch es psychiques et toute son œuvre lit-
t éraire est animée pa r ses convicti,ons spir ites ; 
il était p ollyglotte, connaissait l'allemand, l'an -
gla is, l 'italien, l 'espagnol, îc portugais et l'esp e-
ranto . En ou tr e, il était capable de déchiffrer 
qu elques lan gues slaves et il avait app,ris l 'ara be, 
en étudiaiü le Cor an , p endant un stage de pro-
fesso r at à Siçli-bel-Abbès. Aussi, ïl a pu blié d' in-
nombrab~es articles dans les revues psychiques et 
spirites d 'Europe et d'Amérique, et on lui doit de 
nombr eu ses traduct ions en langu e fran çaise ; en-
tre a u tr es, du danois : Mes expérient;es p,erso,n· 
n elles en Sviri tualisme expérime11,tal, pa r Haral-
dur l\ielsson , p r ofesseur de théologie à l 'Unive,r-
sité de Reykj avick {I sland e) ; de l 'allemand : 
L'h omme et le Monde, par le D r. Hans Driesch, 
professeu r de philosoph ie à l'Université de L eip-
zig : de l'italien La réincarna_t_io11, par le Dr. 
Gustave Geley (Réponse à. l'enquête italien ne de 
Calderone) et L es Phénomènes de Bilocat.ion, p,ar 
Ernest Bozzano. 

Gab1·iel Gobr,on fut membre des délég-ations 
françaises a ux Congrès spirites internationaux de 
Barcelone (1934) et de Glasgow (1937). Il était par-
tisan d'un Spiritisme large et sans dogmatisme, 
indépendant de toute Eglise, si belle soit-elle, car, 
écrinlit-il « l' étude comparée des religions nous' a 
fait conna:ître que le bon gr ain du Christianisme 
était déjà dans les g,renief-s de la Clli,ne, bien 
aviant la naissance de l'enfant Jésus, et qu'il y a 
cles beautés sipirituelles dans toutes l es religions n . 
Il a consacré aussi beauc011,p, d'efforts à faire 
connaître en Occident-- et à défendre co :itre des 
administrateurs coloniaux sectaires le Caoilaünn,.e, 
qu'il présenta en 1936 au Congrès International 
des Religions à Londres, et qui est un mouve-
ment néo-bouddhiste indochinois, groupant des 
millions d'adeptes varmi les indigènes les plus 
instruits, et harmonisant le vieux culte des An-
cêtres et la croyance traditio nnelle à la Réincar-
nation ayec les pratiques du Spiritisme moderne. 

Gob1'on souhaitait que l'enseignement scolaire 

a it pour but de « montrer aux écoliers que n.ous 
sommes les glorieux fils de l'Univers, autant que 
les obscurs• enfants des hameaux ; de révéler le di-
vin qui sommeil[e en nous et d 'assurer le triomphe 
de l 'Esp-rit sur l 'animalité, sur la Bête qui gro-
gn e en nous " · Cit oyen de l 'Univers, il l 'était ptl.ei-
n ement : tout en aimant son pays natal avec fe.r-
veur, il était un internationaliste convaincu ; tous 
les peuples, toutes les expérien ces sociales l'inté-
ressaient, et il aurait p u dire, comme le poèfe 
latin Tér en ce, que rien de ce qui es t humain ne 
lui était étran ger , comme en témoignent maints 
ouvr ag es : Raspoutine el l'oi· gie russe, La Hongôe 
rnysté1·ieuse, Contacts avec la jeune généraffo_h 
allemande (1929), Je,an Peuple bâtit la Cité (1937). 

Ce lanréat de l'Académie Française prêta it sa 
plume à de nombr euses pun.lications d 'avan t-g··ar-
de, co,mme Le réveil ouvrier, organe syndica liste 
de Nan cy et La Patrie Hum.ain,e de Victor Mêric . 
Son pa cifisme militant n'était p,as celui d 'un r ê-
veur mais d' un homme claivoyant : dès l 'a r rivée 
au pouvoir de Hitler, eri 1933, il dénonça it l e, tra -
fic de certa ins m aîtres de l'industl'.i e lom,de fran-
çaise, liés au Ca r tel international de l 'Acier et des 
Armem ents, qui s'étaient empressés d 'offir a u fu-
tu r tyr an de l 'Europe leur ·contribution massive 
a u 1:éarmem ent de l 'Allemagne. 

Malgré la tournure r abelaisienne de son style 
littéraire , Gabriel Gobron était un cœur sensible 
et un esprit plein de délicatesse ; son n on-confor -
mime lu i ava it su scité b eaucoup• d 'inim itiés m ais 
aussi de chaudes sympathies ; il a beaucoup souf-
fe r t mor alement d 'abord de la guerre, ensuite de 
la déba cle de 1940 et de l ' occupation hitlérienne, 
dont il n'a conn u que le début ; car sa santé était 
précaire et il est décédé prématurément, à R ethel, 
le 8 ju illet 1941, à l' âge de 46 ans. Sa s implicité, 
la noblesse de son ca ractèr e et sa courageuse fran-
chise rester on t dans le sou venir de tou s ceux qui 
J 'ont appr oché, et son œuvre ser,a touj ou rs, pour 
tous les am is qu' il avait dans le monde entier, 
ceHe d'un bon ouvrier de la vérité spir ituelle et 
du progrès socia l , qu i n ous a quit té p our remplir 
aille urs d 'autres nolYles missions . 

André DUMAS. 

Congrès Spiritualiste Mondial 
Ce congrès a pour but d'organiser ir:1ternationa-

lem ent les spiritualistes et d'adresser au inonde 
un ma-nif este pour appeler les peuples au règne de 
l'Esprit. 

Il aura lieu à Bruxelles du 10 au 13 août 1916, 
sous le haut patr onage du Min istre des Affaires 
Etrangères, de Belgique, et la Bourgmestre de 
Bruxelles. 

Le secr étaire général est M. \Vitt ernans, ancien 
Sénateur. 

Cc congrès est, en somme, la suite du Congrès 
de Lllliance Spiritualiste Universe lle, tenu à Bru-
xelles en 1924 ; M. Henri R egnault prit une part 
très active à ce congrès. 

P our appliquer les principes de tolérance, qui 
sont l'm1e des bases du spü:itisme, l'Un,ion Spiri-
te Française a donn é son adhésion à eette impor-
tante manifestation, a u cours de laquelle sera éta-
bli un projet de charte spirituelle de l'Humanité. 
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Le Spiritisme 
1',oas terminons lŒ p ublicalio,n clu t rès int fre,ssŒnt 

rappurt nvûrai p1·•ésenté pa r n otre secr étair e Gén érŒl 
à l'assemblée générale de 1946. 

L es socié tés adhérentes -

Voici maintenant des nouvelles que nous avons des 
Sociétés adl1érentes ... 

Société Frnnçaise d'études des phénomènes psychi-
ques. - Cl1acun d'entre nous connaît la Société fran-
çaise d'études des phénomènes psycl1iques, 1, rue des 
Gâtines, à Paris, clont le f résilient est M. Lemuine, 
Président en même iempis d e not re U . S. F. 

L'activ.ité de cette société n'a pas été arrêt-ée par l a 
guerre ; par conséquent ses -éléments intacts ont con-
tinué ieur travail courant et des réunions avec con-
f•érences de propagande. 

Cette Socié té, la p:us importante de Faris, édile 
un bull etin actuellement trimestriel la Tribune JJsy-
chique qui a fait sa réapparition peu de temps après 
la libétatiun. EUe y expose ses principaux résu:tats 
a insi que le programme de ses travaux qui possèdent 
une envc,rgure imposante. 

Ses réunions sont très suivies ; une assistance nom-
breuses vient -écouter à ,cl1a,que séance les tl1•éories des 
orateurs et assister aux expériences mécliumniques 
dont quelques unes méritent une mention speciale. En 
effet, M. Lemoine l'a relat-é dans un ç1rti,cle de la 
T1·ibune psychique, la date de la 1fl n de la guerre a -été 
annoncée par un des m-écl:ums de cet important grou-
pement un mois à l'avance. A notre connaissance pa-
reil fait n'a été annoncé par aucun claivoyant d'une 
autre r-égion. 

Il convient de rappe·:er que la Sociét-é a pris l'ini-
tiative d'expériences destinées à éliminer les o-bjec · 
tions habituelles dans les preuves de la survie. On se 
souvient en effet qu'après de multiples constatations, 
Bozzano tirait les conclus-ions suivantes : 

Les communications entre u n médium entouré d'as-
sistants et une personne -éloignée ne peuvent se pr0,-
duirc que si la personne éloignée est connue ou bien 
si un objet porté pa-r elle est remis à la séance. 

Des exp-érjences faites à la Société cles phenOmènes 
vsychi(fues il résulte que : lorsqu 'il s'agit de commu-
nications relatives à des décédés, les conditions de 
Bo.zzano peuvent être remplacées par une -évocation 
de la personne -éloignée pr.iant re décédé d'aller d'on° 
ner une preuve d' identité aux expérimentateurs. 

L'l1ypoll1èse de la communication avec ~es décédés 
doit être considérée comme expérimentalement éta-
blie. 

La nouveauté des expériences faites à cette Société 
réside dans le fait que la possibilité de fraude est to-
talement -écartée, puisque. les commu-nicaCTons ne pro-
viennent vas spontanément du médium. Il a -ét-é obte-
nu ainsi le prénom de décédés dont les parents rési-
dent à Nice, à Cl1âleauroux. etc. Ce qui donne une im-
portance cxccptionneUe aux pésultats positifs obtenus. 

Amour et Vie. - Le groupe Amour et Vie est ctirig-é 
var son Prés:dent l\I-r- Romolo Jl antovani ; il se réu-
n it plusieurs fois par mois 8, rue Jean Goujon. 

en Province 
Son activité s'-étcncl sur plllsieurs clépartemen ts J u 

spir.itua;isme, ou reliés à lui. 
Conférences par cles orateurs variés, séances cl'expé-

i-imc11!alions médiumniques sont les principaux Lra-
vaux, a11:--4L1cls s ·ajoutent des vJurs d'hygiène, <le 
santé, comp:étés par une assistance à domicile des 
ma•:actes. 

Une innovat on de ce groupe- a consisté en la créa-
tion ü ·un cen::e de jeunesse en deux stades, l'un pour 
les jeuucs Ü(' 18 à 30 ans, l 'autre pour les enfants 
et adolescents de 6 à 17 ans. , 

Il a une conception idéologique précise qu'il expo-
se en une petite brochure de propagande. Il a de plus 
cr-éé u.n IJu !'.etin menslle'. de liaison, où il expose ses 
travaux . 

Une bibliothèque est à la disposition des adl1érents. 
Le Groupe Amour et Vie fait du bon travail 001u 

notre cause. 
A 11,our, Lu/Ilière et Charité. - La Société " Amour , 

Lumière et Charité " qui tient ses assises au 29, de ia 
rue Clrnptal à Paris est un groupe dirig-é par voL::; 
Secrétaire Général, son importance grossit cl1aque an-
née. L'as sistance actuelle comprend toujours de d-n-
c1uunte à. ~oix~mte-dix p2rsonnes. Son activité s'est 
conL11u ée penLlant la guerre. 

Le travai: compo.l'le cles conférences (que les conf-!J-
rene'crs s'effo1cent -cl'oriente-r sur cles sujets spiritua-
listes neufs) et des travaux pratiques médiumniques. 
Ceux-ci i·cpobe llt surtout sur les incorporations de 
trois stades d'esprits : inférieurs ou souffrants ; 
lJlOYl'ns. soumis aux lois communes : c,prits suoé-
1-ieurs affrancl1is des réincarnations. 

Des rense:gnements précieux sont ainsi recueillis 
au moyeu des pr-écisions fournies pa-r cl1aque sorte 
d'entités sur les conditions de la vie clans i'au-clelà 
et sur les rôles des esprits supérieurs -dans la marcl1e 
indiv.iducJ;e ou collective de l'humanité. Des arcl1ives 
importantes pou-r l'instruction gén-érale ont -été ain-
si constituées qui serviront de basé à. des pub'ii-ca-
tions futures. 

L'innovation principale de ce groupe a été de per-
mettre aux espri ts é:evés de se manifester en incor-
vorations dans une salle ayant un public nombreux 
par la création cl 'un tube de forc·e ·psychique fo rmé 
par les J'ervents et destinés à l'isolation, du médium 
clu reste de l'assistance. Cette nouveauté est , impor-
tante, car la tl1èse de certains mi'lieux spüitualistes 
(et qui sernb:ait 1·érifiée pa:r les faits) est que l'on ne 
peut obtenir de pl1-énomènes supérieurs qu'au sein 
de petits groupes constitués par dix ou douze person-
nes au plus . 

Cercle Caritas. - Le Cercle Carilas 3, rue P aul Es-
cudier est dil'igé par Mme Sensier . Pendant la guerre 
il eut une activité réduite. 

Le but principa~ clu cercle est de prouver la survie 
par l'obtention de_ preuves familiales avec l'interven-
tion de clésincarn-és proches, ce qui est souvent obte-
nu en raison clu ·recueillement cle l 'assistance et des 
facultés du médium_ 

Les réunions sont r-égulières et suivies Madame 
Sensier fait de l'exce:lent travail pour '.e triomphe de 

, notre cause. Cc groupe est connu depuis longtemps ; 
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les sp:rites paris iens savent les résultats obtenus par 
ce centre de culture spiriluel'.e. 

EvOliition. - P résidé par notre co'.lègue", André Du-
mas, il infiltre le spiritisme dans son ense:gn€1111 ènt en-
cyc:o.pédique el comporte une se-ct ion d'études mét-a-
psychique pour l'exp<irience ~n plusieurs groupe d'une 
douzaine de personnes de médiumnités ,diverses. 

" E1olution » est donc une Société dont nou s de-
vons souha iter Je développemen t. 

Cercle d' étv..àes psychologiqlles de Douai. - Le 
Cercle d '<itudes Psycl10'.ogiques de Douai est près.idé 
par notre ami M. Alùdré Richard et par le Secrétaire 
Généra l M. Garnier, to·us les deux prés2nts à notre as-
sembiée g-énérale . 

Il Lient ses réunions p:usieurs fois la semaine el. a 
organissi des confér en ces, des cours , des séances cl'en-
tratrniment el de ct,.:\veloppement de m édiumnités, ain-
si qrn des clémonstrat:ons expérimentales cle facultés 
suprauormales dont Mme L llc'ile B ichai·d est 'le piYOl. 

Les conférences sont Lrès variées ; elles ont toutes 
pour base ou pou r attach2s des suj,ets spiTites ou spi-
ritualis tes . 

L'activil,i de ce cerc:e est rem arquable à plus d'un 
titre ; il se pla-ce au premier p:ian par rdeux innova-
tions que nous d,ésirerions vivement que les autres 
groupes prennent en exempl e. La première est un e 
conférence sur le spiritism e fai te dans un ,:ycée 
qui eut un grand succès, comme un relentissemenl 
important. La clem .. ièmc est !l' organisati on d'une fête 
de cons-écration au spiri tisme de la fit:e d'un des mem-
bres. Ce Le initiative est extrêmement importante car 
ce-ri.aines personnes, ne pou vant se soustraire à l'at-
trait des oérérnonies exL-érieures trouve'llt ,plus de sa-
tisfacl ions dans les fastes ctes églises que dans la sim-
plicité de nos m anife&tations. 

Nous devons clone cles é; oges tout à fait particuliers 
aux ürganisal eurs cle ce ge·nre de fêles en souhuitant 
qu'i is soient suivis partout où il ex:sle des groupes . 

En dehors de ces pari icular.it-és, nous devons consta-
ter que n ous avons à faire à des propagandistes ar-
dents et dévoués qui réuni ssent parfois cinq cen ts 
personn2s dans '.em ville à l'occas.i on d'une conféren-
ce. 

l\lon cher ami Richara et vous, M. Garnier, je vous 
prie de transmettre au n om de tout notre Comité n os 
éloges ;es plus chaleureux pour votre action éclai-rée 
à tous vos collaborateur.;. 

Si Lous nos groupes faisa ient du travail ana,:ogue , 
le spiri(isme jouirait d'une ère de prospérit,i qu'il 
n'a jamais connue. 

Fé"léralion Spiritual'isl e dii Nord. - La Fédération 
Sp'r;tua!iste du 1\:ord vient de se con slituc-r. M. Briz-
zolara en a été nommé président et M. Garnier, Tr•é-
sor:cr. C' es t d'un h eureux augure, d'autant plus que 
l'équipe compor,te -d'autres hommes de va:eur, ils sau-
ront ctiével~])l!)c r, C'n cohésion avec notre ami Ri chard 
11otre rcl·é'.-égué régional p ou_r la Rég 'on du Nord. les 
foyers de spiritualisme ,:aten ts. 

Servitude Spiriie et psychiqv..e de Ro nbaix. - Ce 
grouipe s'est re-constilué sous la -présidence de M. 
Coëlsier ; M. Simon, le médium peintre ,bien connu 
en est le ,pr,ésident d'honneur . Sous cette d oub'.e di-
rection, n ous sommes persuadés qu'il fera d'excellent 
travail. 

S:Jciété ToulouSai.ne d'Eliides Psychiques. - La So-
ciété 1oulousaine d'Etudes P sychiques, 71 , rue du 
1 aur, à Toulouse, est dirigée par le Président Ferran. 

Cette Société dont l'activité ne s'arrêta pas pendant 
la g uerre continue son bon tra vail q ui consis-Le -ex-
clusivement en des i ncorporations d'esprits . Les réu-
nions sc nL régul-ières ; la soc'ét.é est pourvue· d'une in-
téressan le b'bLothèque . Ell e étend son activité a u 
sou:agement de la souffrance par le moyen d'une 
caisse cle seco urs a•;imentée par des don s. 

Ce groupe cherch e actuellement à accroître le nom-
b re de ses ma nifesta tions par l'étude des effets phy-
siques ; ù ce jour cette question n 'est pas encore au 
poinl. 

Le désir de ses dir:geanls serait cle rassembler les 
pe tits groupes •épars clans la r égion, rnais cette tâ-
che pose w1. p-roblème de propagande par presse et 
confiérences ,qu'il est peu ais•é de so: utionner da ns les 
circonstances actuelles. 

\'ous sou lrn' tons à nos amis courage et réussite. 
Groupe F"iat -Lii..c de Nice. - Le group e Fiat-Lux 

d,e N' cC', so us la pr,és'ict,ence de Mm.e Gal, a repris son 
activité aL1 point de vue pl1 ilosopl1ique. Nous espé-
rons qu ' il étencha procl1ai nement son action dans les 
domaines expér:mentaux sous J'impulsion de sa dé-
vouée préside nte. 

Péclé'rat~:Jn Spirite Lyonnaise. - La Fécl<iration Spi-
rit e Lyon naise a été désorganisée ; e'i'.e n'a plus pour 
le moment que deux sociétés adl,érentes : le Groupe 
Jeanne d'Arc et la F raternelle. 

Le Gro upe Jeanne d'Arc éprou ve actuellement de 
graves diffi.cullés, m ais il doit reprendre son action 
:e 1er Avri'; prochain sou s l'égide maternelle de Mme 
Corn.bes. 

La Fraternel:e a repr is son activité depuis peu, so us 
l'irnp u, sion de son Président M. Lecomte. Nous n 'a-
1·ons clone que peu d'éléments concernant ces grou-
pements . 

Beau co up de groupes particu:iers existent à Lyon 
qu e tend à englober la Fédération Spirite Lyonnaise, 
e·::e y arrivera certainemen t avec ie ëiêvouement de 
son trésorier M. Jubi: cl des autres membres diri-
geants. 

Kou s savons d'autre part, que la So.ciélé Psychique, 
toujour d; r ig-éc par l'actif président FantgaWhier con-
tinue ~es travaux. 

Foye1· .Spiri.te de Béziers . - Le Foyer Spirite de 
Béz :ers, 16, rue du Capna u est dir igé par M. Miquel . 
Il a r epris ses séances et ses travaux depuis peu, car 
son acllvilé avait ,él'é compléfement arrêtée pendant 
la guerre. Ma:heureusement le nombre de ses assis-
tants aux séances est faib'.e, li n'a encore que 
rle pet its moyens de trava il. Nous sommes certains ce-
pendant que sous l'impulsion éclairée et la compé-
lence cl" so n président , la. soc i,élé deviendra. ainsi 
que son nom le f:'lit pr,ésager, un foyer important. 

Déjà des preuves cl'icle ntilé intéressantes ont pu 
être apportées par 'l'écriture qui ont été forme!J ement 
reconnues. 

En outre une assistance psycllique aux malades est 
clo1rnéc ù chaq ue séance . 

S:1c iélé rl'Etuaes Psychiqiies de Grenoble. Avant 
de clore cette liste, m entionnons les efforts méritoires 
tentés par la Soci,été d'Etudes ,Psychiques de Grenoble 
pO LLr ci-éer un centre militant. Elle se débat actuelTë-
ment cla n s des cl ifficu':tés dont la grande 5agesse de 
son prsisidenl, M. Gallioz la fera certa.inement triom-
pl1er bientôt. 

. * ** 
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La Médiumnité et la Vie 
L'ambiance, psychique créée autour du médium 

est bien le seul moyen que les entités de l'autre 
monde ont de se commnuniquer à nous ; elle fait 
l'objet de toute leur attention, car elles la prépa-
rent avec soin. C' est un champ psy,chique pré-

·s entant quelque analogie avec le champ électri-
que ou magnéüque de la physique terrestre. 

La s ensibilité du champ, psychique dép·end de 
plusieurs facteurs dont son utilisation immédiate, 
car il risque de se, dissoudre ou de s 'affaiblir si 
le médium n 'est pas p r êt. Il est composé de molé-
cules psychiques en suspension que le voyant 
exe,rcé peut p ercevoir. Cela forme une sorte de tu-
be dan s lequel le médium est enfermé. Sa 
longueur peut être infinie, pour permettre les 
communications avec les entités lointaines, mais 
l es entités direct rices d e,s séan ces s'attachent à 
le faire court en s ' approchant le plus possible. 

Le ,champ est d 'autant plu~ facille à façonn er 
que le médium et les entités sont de nat ure psy-
chique analogue. Le médium contribue à la for-
mation du ch amp pour une bonne moitié, par la 
façon dont il m ène son existence , son désir, son 
a cooutumance. 

Mais, ce n'est pas tout le monde qui peut être 
:joint, seule une médiumnité spéciale permet · 1a 
,création du champ. C'est u n organe de liaison, 
véritable sens nouveau dont le médium se sert 
et qu ' il développe, mais dont il ne possè{le qu 'une 
extrémité, l 'autr e appartenant aux esprits du 
monde spirituel. Pour l es médiums exercés, ce 
champ est constant , mais il est plus ou moins 
prêt à fonctionner selon leur dispositl.,m ou cell'? 
d e enti'tés qui ne sont pas toujours à notre dis-
position, étant souvent pris es par d'autres occu-
-pations. 

L'importance de la partie de c e champ qui con-
cerne la vie est énorm e, puisqu e j e l 'a i signa lé 
d ans " Survie de Janvi.er , Mars 1946, n la santé 
est l 'exercice d'une véritable médiumnité. On n e 
s'en 1'.end généralement pas compte, puisque la 
vie nous apparaît comrne natu relle. Cependant, 
comme elle nous· quitte facilement ! Que le champ 
-vital se désorganise et nos corps sont abandonnés 
pour jamais par les ondes entretenues qui les 
maintenaient en vie. Ils se désagrègent, t ombent 
en peu de jours, parfois en peu d 'heures, en une 
pourriture telle qu'elle vous oblige à vous défai-
re . rapidement de, ces résidus humains, malgré 
qu' ils étaient pour beaucoup des objets d'affec-

. t ion ou d'amour. 
Qu'y a -t-il de changé ? Peu de chose en appa-

rence, et cependant : Tout. Il a manqué la com-
munication assidue ; un peu à la manière d'un 
circuit électrique que l'on interrompt par un com-
mutateur. Il n' y a p lus de courant, la lumière 
s'éteint. 

Il existe des croyants dont J.a: foi est grande, ils 
lancent vers le ciel des appels constants. Ils dis-
paraissent comme les autres . Est-ce là la preuve 
de la nullité de la prière ? Non, mais c·elle-ci ap-
partient à un domaine plu s v.ast e que celui sous 
lequel elle est envisagée. K ous en parlerons quel-
,que jour. 

L'organisme, humain est construit de telle façon 
que les entités de l 'astral, pour se communiquer 
à nous ou pour agir sur nous ne peuvent se P'as-
ser que très exceP'tionnellement d'un médium, 
c'est-à -dire d'un intermédiaire ; c'est pourquoi, 
dans les guérisons supranormales, il faut un mé-
dium guérisseur, ce qui explique les échecs nom· 
breux des méthodes par la prière directe, car c'est 
dans le psychisme du médium que les esprits pui-
sent les éléments d 'action, et les placent au pro-
fit de ceux qui attendent ou s'en servent pour 
d'obtention des phénomènes. C'est ainsi que dans 
les séances d e matérialisations les entités procè-
dent par extraction de certains principes substan-
ciels du médium qu' ils utilisent aux fins de mani-
festations matérielles. Ciette méthode est toujours 
employée, quel que soit le genre de médiumnité 
prat iqué ; le tube psychique créé autour du méa 
dium form e une zone de conductibilité allant d e 
lui à l 'entité correspondante . La sensibilité du 
champ et l' a daptation du psychisme du médium 
au champ form e l ' excellence du médium. De mê-
me , en ce qui concerne la vie, l e maintien du tu-
b e en bon état permet une r éception correcte et 
constante des ondes vitales, donc des apports ad-
ditionnels, lorsqu e le b esoin s 'en fai t senfir·, ce 
qui arrive en cas d e maladie ou d 'a ffaiblissemen1 
occasionnel. 

On voit que la connaissance d e ce m écanisme 
est très utile puisqu 'elle, ouvre des ho.rizons nou-
veau x susceptibles d 'applications pratiques d'une 
gr ande p ortée. 

G. GONZALÈS 

Le Spiritisme et les Religions 
Sommes-nous adversai,res des re ligions, queHes 

qu'el:es soient ? Non, certes Nous sommes amis et al-
·lié, de toute re:igion vivémle et r éelle . Nous n'avons 
pas le monopole de •:a spirit ualilé . l\ous reconnaissons 
que, dan s toute croyance, il y a des adeptes, élus et 
nobles, qui honor,mt l'lrnmanité. Ceux-là, san s être 
spirites, possèdent le don de spiritualité , vertu essen-
ti el'.e. 

1\Iais Pierre a dit : " Le sa voir vaut mieux que la 
foi "· L'Hi sloire a prouvé , depuis, que la Foi ne suffit 
pas. Or, nous apportons ,le savoir au Monde, pour le 
guér ir de ses maladies, et s'il repousse notre remède, 
rien ne -pourra ~e guérir. 

Les matérialistes proc•'.ament : " La m ort achève 
tout "· Dans l'ombre qui les -entoure, pour eux, pas 
une lueur d'espoir. Souvent, de" caractère élevé, ils 
vi1•ent très clignement sans la moindre pensée d'une 
récompense persom1eEe. Ceux-là seront récompen\SéS 
malgré eux. Mais d'autres sont moins marqués du 
sceau de l'élite ceux-ci s'abanclom1ent à une basse 
phi,;oso,phie qui leur conseille de profiler cle la vie pré-
sente, coûte que coûte, puisqu'e~,le est sans lendemain. 
Aussi en usent-ils sans scrupules . lis ajoutent aux 
scandales du m onde et les multipHent clans les cercles 
sociaux et partout. C'est par eux que sont provoquées 
•:es p-uerres injus tes que florisscnt les pires abus de la 
fortune ; c'est eux qui courent au succès en piétinant 
sans pitié, leurs contemporains. Que leur importe 
Jmisqu'ils se considèrent dé[i,és de toute r esponsabi-
lité envers qui que cc soit, ici-bas et en haut? 

CON.\N DOYLE 



8 SURVIE 

Chronique de la Fédération Spiritualiste du Nord 
Siège : 53, Rue du Canteleu, DOUAI 

Secrétaire général: 

M . M. FOLÉNA 

Cotisation annuelle donnant droit au bulletin 50 fr. 
Cotisation supplémentaire (facultative) pour 

ê:résorier : 

M . R. GARNIER 
9, rue Saint-Eloi 
à DOUAI (Nord) 

la propagande 15 fr. 
75, rue Horace Vernet 

à ROUBAIX (Nord ) 
Compte chèques postaux 

Fédération spiritualiste du Nord, Lille 428.90 

FEDERATION SP I RI TUALISTE DE 
LA RE GION DU .N O R U 

l{EU N ION DU COMITE 

L e Comité de la F .S .N. s ' est r éuni à Lille l e 
dima,nche 23 juin 1946, sou s la présidence de M. 
Brizzola r a. 

Quatorze dëlégu és éta ien t p r ésents ; plusieurs 
autres s'éta ie11t excu sés . 

Apr ès l'adoption du procès-verbal de la précé-
dente réunion lu par le secrétaire gén ér a l, 1. 
F orléna, la parole fut donnée a u trésor ier , M. Gar-
nier, qui fit un rapport sur la r éunion du Comité 
de l'U.S.F. du 26 mai 1946, à la qu elle il avait 
assisté, n ous fa isant connaitre , outre l e r enouvel-
lement du bm:eau, les diff ér ents pro jets adoptés 
par l 'U.S .F. en vue du Congrès de septembre, à la 
suite des vœux émis par la F .S.N. et t ransmis 
par notre présiden_t. Il nou s donn a en somme d'ex-
cellentes impr essions du travail de notr e F édér a-
ti on nation a le . 

La p articipation au bulletin a été étudiée et il 
a été décidé que la F .S.N. se réserver a it une feuil. 
le dans " Suryie » a ussi souvent que ses m,oyens 
pécun ia ires le \ui permettraient. 

Le programioe d'activité et de propagand e de 
la Fédérat ion du Nord, pou r l ' année proch a ine, 
a ensuite été établi dams ses grandes lignes : ill 
comprend n otammen t des exp,ositions d e peintures 
médi umniques de notr e excellent ami Simon à 
Arras, à Lille, à Cambrai, et la 1:epaissance ou 
la création de diver ses sociétés locales. 

L e Secr étail:e génér a l a ensuite dressé UiIJ in· 
ventaire de l a situ a tion du m ou vement spirite 
dan s le Nord et le P as-de-Cala is. Jll compte 214 
m embres inscr its et environ 150 sympath isan ts 
as.sidu s, - 12 m édiums formés , san s compter les 
gu érisseurs, - de n omblJ:eux m édiums en cours 
de développem ent. De nombr eux gr oupes pr ivés 
existent dans nos dép artements ; l es sociétés lo-
cales s'efforceront de les Mnener dans notre orga-
nisation a fin de leur apport er tou te n otre aide 
fra lern elle. 

Des r a piports sont demandés aux group es en 
vu e du Congrès de l'U. S.F. des 28 et 29 septembre. 
Une réun ion p1:éparatoir e au Congrès national 
alna lieu à Dou ai le 1er diman che de septembre, 
po ur notre F édér at ion . 

DOUAI 

Le Cer cle d 'Etu des psychologiques de Dou a i 
s ' est réuni en Assembl ée générale le 21 octobre 

1945. ce qu 'il n 'avait pu r éaliser depuis 6 ans. 
P endant la guerr e, il est r esté « en sommeil » 
tou t au moins en ce qui concerne les manifesta-
tions publiques, m a is ses m emb.r es sont r estés 
frat ernellement en, contact et on t continué l eu r 
études au cours de séances expéri~en ta:les privées . 

A u ss itàt la LÎbér ation, le Cer cl e a r epris son 
activité et bientôt ont commen cé l es con fér ences 
1,u li liqu es pour ,.éaliser l'œuvre d 'éducation qu 'il 
s'es~ imposé e. Ces, co:nfér en ces se sont poursuivies 
ch aqu e mois, avec r égula rité, et sous la pr ési-
dence si com pétente de M. André Rich a r d. EQles 
î u r ent tou jours suivies d 'expériences de psych o-
m ét rie ou de clairvoyance pa r le médium Lucille 
Richard, au don 1:emarqu a ble et au dévou ement 
éprouvé. Un public touj,ours nombreux y assista 
et man ifesta souvent 1'intér èt qu 'il prenait à l ' en-
seig11ement donné et ,a u x expér iences faites . 

La liste des causeries qu e le Cercle d 'Etudes 
psych ologiques a pr ésentées à l' a u ditoire douai-
sien est déjà importante ; elle compren d notam-
m ent : 
Le mystèr e de la personnalité humain e par M. 

R. Ga rnier . 
Les forces naturelles in connues par JH!lle Sidrac .. 
La su1•yiya,n èe de l 'âme pa r M. Garnier. 
Le r ôle soc ial du spiritu a lism e moderne pa r M. 

A. Richard. 
L'in fluence monl!l e de la doctrine spirite par M. 
Ba1:bi er. 
Les relations avec les invisibles par M. A. Ri-

cb a rcl. 
En m arge de la bom be atomiqu e : Matièr e. Ener -

gie . Esprit par M. Ren.é V ... 
La se1: sibili té p sychique (radiesth ésie et psyc110-

metne) par M. A. Richa rd . 
De l'inh abitu el à l ' occulte par M. René V ... 
Les scien ces psychiques (magnétism e et hypno-

tisme) par M. A. Richavd. 
Le psychisme humai111 (conscience et su'bcons~ 

cience) pa r M. R. Garn ier . 
Télépathie, animisme par M. A. Richard. 
L 'm·en ir de l 'Esprit pa1: M. R ené V . .. 
L ' action de l'esprit sur la m atièr e (apparitions 

ma tériali sées) par M. R. . Garnier . 
Les manifestation s spir ites par Mme L. Richard. 

D'autr es causeri~s, d 'ordre m oral, ont ét é fai-
tes au Cer cle pa r qu elques-uns de ses membres 
notamment sur " L 'égoïsme et l' or gueil : grand~ 
maux sociaux », « Hors la Charité, point de Sa-
lut » , et c ... 
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Hommage à un Militant Spirite 
Discours p1,ononcé aux funérailles de M. Bessèl'le le 10 mai 1943 par M. André Htc/Wrd. 

HOMMAGE A Ui\" MILITANT SFIRITE 

C'est au nom de quelques amis pe,rsonnels de M. 
Bessède que je prends la parole sur sa tomlJe, ne vou-
lant pas quitte,r cet homme de bien sans lui ,rendre 
mi dernier et pieux hommage. 

Tous vous avez connu ce grand vieillard qui , avan L 
de dev~nir impotent, voyageait allègremen t et ava'i:t 
t oujours un propos aimable à adresser aux personnes 
avec :esquelles H é tait en rapport. 

Frofond philosophe, H trouvait facilement la for-
mule appropriée pour' réconforter ceux qui étaient 
dans :la peine et il s'exprimait si agréablement que 
c'était µn plaisir de l'entendre causer. 

M. Bessède possédait d',aiHeurs une formation ,in-
tenectuelle :très personnelle. E:evé selon ies principes 
du catholi.cisme, il avait bientôt abandonné cette reli-
gion qui ne contentait p lus ni sa i'aison ni s on idéal 
'Ùe jnstice _e t d 'équité. 

Per,danl des années Il chercha alors ce qui aurait 
p u lui rendre une foi qu'H avait perdue. Ayant eu 
l'occasion de constater des faits psychiques et mé-
diumniques il se livra à :l'étude du Spiritualisme Ex-
périmental Moderne ,dont il devint un fe,r vent adepte . 

Lisant beaucoup, M. Bessède acquit rapidement, tant 
au point de vue ,:;cienti,fique que philosoplrique, de 
solides connaissances qui lui pe,rmiren t d'abord d'a-
voir l 'explicalion de cer tains phénomènes naturels 
peu connus, ensuite de répandre autour de :lui ses 
nou ve.Jles conceptions. 

.. . Des idées communes nous réunirent, et, ,il y a 
·environ vingt an s, nous fondions, ensemble, la Fédé-
ration Spirîtualiste de la Région du Nord qui , ,en 
plein essor à la déclaration de guerre, groupait plu-
·seurs m iHiers d'adhérents. 

Désigné comm e Président , dès la constitution de 
cetle association, Auguslin Bessède n e faillit pas à 
,la tâche qu'il avait accept,ée et sori dévouement ne 
fut jamais sollicité en vain. 

Malgré les fatigues des voyages, il se détp,laçait, cha-
que fois que son concours ét,ait demandé, pour aller 
dans n'importe quelle vine du Norcl ou du Pas-de-
Calais, soit faire une conférence, soit pr:ésider une 
Téunion. 

Il donna ainsi, à tous ceux qui -t'entouraien t, 
l'exemple frappant d'un dévou.ement constant et dé-
sintéressé. 

Voy.anl ;'œuvre générale « Notre Président " comme 
nous le désignions, amicalement, faisait toujours 
preuve de to'lérance et de conciliation. Cependant il 
savait montrer de la fermeté quand il .se rendait com-
pte que cerlains membres, ambitieux ou inconsé-
quents, se fourvoyaient. 

Constamment, r,ar la suite, les évènements confir-
maient le jugement de notre ami et lui donnaient 
raison. 

Durant ies dix-huit années que nous avons travaülé 
ensemble à la même œuvre, jamais un différend ne 
s',éleva entre nous et ne vint troubler la profor1de 
Bt fraternel'.e affection qui nous unissait. 

... Jusqu'à ,la .fin de sa vie Augustin Bessède, comme 
l'Inspecteur des Contributions vient de vous le dire, 
garda :1a totalité de son acquit ,inteUectuei et son in-
tel: igence conserva toute sa 1ucidité et son activité. 

Travaillant pour l'avenir, notre ami passa ses der-
nières années à rédiger une importante encyclopédie 

-tra itant de questions philosophiques et des clécou-
·1,·rt,;~ scientifiques les phs modernes. 

En nous laissant cet ouvrage de valeur qui repré-
sente un labeur formidable, not,r,e Président nous a 
donné un dernier exemple de travail pour autrui. 

En même temps, il a prouvé, après bien d'autres, 
que l'ét ude des sciences psycl1iiques, loin de mene,r 
à i.;.ne débili t,é mentale comme certains adversairies 
l'ont fausement pr,étenclu, laissait à ,)'être toutes ses 
fa cuités intellectuelles. 

Ma.Jgré son âge, Augustin Bessède non senlement 
était au courant cles pr-ogrès scientilfiques actuels 
m ais en core se plaçait à l'avant-garde ,des progrès de 
demain.· 

lI envisageait <'les tem ps meilleurs où :la science ne 
servirait plus à fair e -souffrir et mourir mais ,contri-
JJuerait au_bien êtrB général de !l'humanité. 

H prévoyait ,aussi la réforme de principes d•ésuets, 
de coutumes périmées qui seraient remplacés par des 
enseignemenfs logiques et rationnels, où la ~·eligion 
pourrait regarder la raison face à face. 

Notre ami avait, lui, une foi profonde étabHe sur 
:le raisonnement et la 'Science. ,C'est ,ainsi que clans 
son encyclopédie il a écrit : « Ce dont l'humanité a 
le plus besoin c'est une foi éclairée, une croyance 
basée sur des faits, sur des p reuves sensiol-es, ,et qui 
unisse la terre au Ciel, le Visible à l'Invisible, il'hom-
me à Dieu. 

« Les preuves df la survivance, fournies par ~es 
défunts, ,con stitueront pour ~a religion de l'avenir, 
une base .inébranlable qui ilui perrnetlra de défier 
les critiques et les attaques de ses advensaires. » 

Augustin Bessède, bien qu'ayant répudié certaines 
formes ext,érieures des cuates religieux, ce qui ex-
plique ses funéra.illes civiles, était donc un cro.yant 
et j'ajouterai : un cr'Oyant pratiquant. 

Mais il pratiquait à sa façon, en s'efforçant de fai-
're Je bien, de rendre le plus de ·services possible aux 
personnes qu'il pouvait aider et é tant avec tous C•eux 
qui ,l'aprochaient, affab:e et cordial. 

Notre P;résident savait se faire aimer, aussi son dé-
cès a-t-i,l fort•ement peiné ses amis, particulièrement 
ceux qui -le soignèrent ,avec le plus grand dévouement 
et à qui je présente mes sincères condoléances. 

Cer,endant nous devons chasser notre tristes.se •et 
accepter ce départ, comme l'aurait voulu notre ami, 
avec calme et sérénifé. Nous avons ·en effet la con-
viction qu'indé pendante du corps matérie1 qui va dis-
paraîlre, .sa penS'ée, son être spiritue,l Teviendront 
près de nous pour nous révéler leur présence. 

Une fraternelle télépathie pourra de nouveau nous 
unir et nous monlrer, une fois de p:us, que, suivant 
les r.,aroles de Victor Hugo : « les morts sont des In-
visibles et non pas des absents "· .. 

.. . Mes amis et moi-même aurions déské rendrie à 
notre Président un hommage plus important qu'une 
simple allocution. Mais ia difficulté des moyens de 
communication et 'les circonstances actuc}Jes ne 
nous ont pas permis cle réaliser notre désir ; nous 1le 
·regrettons. 

Nous pensons -que notre ami, étant de l'autre côté 
du voile, comprendra notre regret et, ayant comme 
lui la croyance en une vie future, j'adresserai donc 
ici-bas, à Auguslin Bessède, au nom de tous ceux qui 
l'ont cslimé el aimé, un simple et cordial « Au Re-
voir "· 

Le spiritisme est déformé par des charlatans et 
des exploiteurs de la crédulité publique. Pour bien 
le connaitre, suivez les réunions de l'U. S. F. 



10 SURVIE 

Le Cercle poursuivra au c-ours de l'année pro-
chaine son œuvre éducatrice par des conférences 
qui seront données au Siège, ·53 rue du Canteleu 
à Douai, le premier d\man,che ·de chaque mois. 
Tous ceux qui désirent recevoir u,ne convocation 
pour y assister sont p,riés de se faire inscrire au 
Secrétariat (au Siège). L'inscription est gratuite 
et n'entraîne aucune adhésion obligatoire au 
groupement. 

Le Secrétaire général, 

R. GARNIER 

A A RRAS 

Une exposition des toiles de M. Victor Simon 
aura lieu à Arras les 27 et 28 juillet. 

Salle des concerts, une c0rn;férence sera donnée 
par M. Henri Regnault, vice-président de l'Union 
Spirite Françiaise, sous le t1tre : On me meu11. pias. 

A la suite de la conférence, Mme Gendet: fera 
des expérien,ces de clairvoyapce et d0rnnerà des 
preuves de fa survivance. 

Les auditeurs sont priés d'apporter des photo-
graphies de décédés. 

Un tirage au sort désignera les personnes de-
vant faire l'objet des ex,pérj.ences. 

SERVICE DU BULLETIN « SURVI E > 

Avis du Trésorier de la F.S.N. 

Si le bul1 etin Survie vous intéresse, aidez-le à 
vivre en souscrivant un abonnement et en y !ai· 
sant souscrire vos amis et cooriaissances. Ce bul-
letin, provisoirement trimestriel, deviendra men-
suel. 

Il vous apipor tera, outre i,a pensée des apôtres 
du Spiriti sme en France, des renseignements sur 
la vie et le dévelop,pement des sociétés qui œuvrent 
au triomphe de l'idéal spirite. 

* * * 
Les personnes ayant reçu les derniers numéros 

du bulletin et qui n'auraient pas encore effectué 
le versement du montant de l 'abonnemeint, soit 
65 fr. (50 fr. pour le bulletin et 15 fr. pour l'U.S.F. 
tt la F.S.N. ), sont priées de le faire sans tarder 
à la « Fédération spiritualiste du Nord, 53 }'.Ue 
Cante,leu à Douai. C.C.P. Lille 428.90 », faute de 
quoi le service leur en sera suspendu. 

NECROLOGIE 

Nous apprenons que Mme Simon, mère de notre 
ami M. Simon, médium peintre et voyant, prési-
dent cl 'honnem: du, Cercle d'Etudes Psychiques 
et Spirites de Roubaix, président du Cercle d'Ar-
ras, vient de se désincarner après une doulou-
reuse m,aladie. 

A cette occasion, nous assurons M. Simon et sa 
famille de toute notre fraterneUe sympathie. 

Le Gérant ; André DUMAS. 

Fédération Spirite de la Région du Nord 
Siège : 53, Rue du Canteleu, Douai 

Bulletin d' Adhésion et d' Abonnement 
L'adhésion à la Fédération spirituaJiste 

du Nord , ou à l'une de ses sociétés affiliées, 
donne droit au Service du Bu,lletin « SURVIE n 

Cotisation annuelle : 65 fra·ncs 
Je soussigné 
demeurant à 
Rue ---- N° 

décJare m 'inscrire comme adhérent à la F.S.N. , 
Le. 

Signature 

Les adhésions d'abonnements {!Ont reçues par 
M. Roger GARNIER - 53, Rue du Cainteleu, à 

Douai (Nord). · 
MM. les Présidents ou secrétaires des groupes: 

affiliés (voir liste ci-contre) et p,ar versement 
au C.C.P. LiUe N° 428.90 (Fédérati-on sip,iri-
tualiste du Nord, 53, Rue du Canteleu, à . 
Douai). 

(La persQnne qui perçoit lia cotisa.tian 
a la responsabil.ité de l'inscription) 

Groupes affiliés 
ARRAS. - Réunion le 4me dimanche de chaque · 

mois. 
Pour renseignements s'adresser à : 

M. V. Simon, 3 rue des Agaches, Arras (P.-de-C.) 
ou M. E. Pe,cqueur, 25 rue Fllorent-Evrard, Arras. 
CAMBRAI. - Réuni001. le 2m• dimanche. 
Pour renseignements s'>adresser à : 

M. Brizzola ra, 1 rue Curie à Caudry (Norrd). 
DOUAI. - Réunion puiblique le 1er dimanche de 

chaque mois à 15 h . au Siège du Cercle d'étu-
des psychologiques, 53 rue du Canteleu. 
Bibliothèque et secrétariat ouverts tous les 
jeudis de 16 à 18b. 

Pour renseignements s'adresser à : 
M. A. Richard, Président, 53 rue du Canteleu, 

Douai ou M. R. Garnier, Secrétaire, 53 rue du· 
Canteleu, Douai. 
LILLE. - Réunion le 4me di.manche de chaque 

mois au « Coq Gaulois » angle de la R. Natio--
nale et du Bou~evard de la Liberté. 

Pour renseignements s'adresser à : 
M. Vanderstraele, 107 rue Colbert, Lille. 

NŒUX-les-MINES. - Réunion sur convoéation. 
Membre correspondant : 

M. Berthelin, 6 rue Plat-Fossé, Nœux-les·Mines 
(P. ·de-C.). 
ROUBAIX. - Réuni-on le 2me dimanche de chaque 

mois au SJ.ège du Cercle d'études psychiques 
et spirites, 20 Grand'Place à Roubaix. 
Pour tous renseigmements s'adresser à : 

M. Coetsi.er, Président, au Siège ou M. Foléna, 
Secrétaire, 75 rue Horace Vernet, Roubaix. 

LAKGRES. - Irnp. Moc'erne NO 31 2586 
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